
BULLETIN DE LA S. M. F.

SMF
Vie de la société
Bulletin de la S. M. F., tome 56 (1928), p. 1-50 (supplément spé-
cial)
<http://www.numdam.org/item?id=BSMF_1928__56__v1_0>

© Bulletin de la S. M. F., 1928, tous droits réservés.

L’accès aux archives de la revue « Bulletin de la S. M. F. » (http:
//smf.emath.fr/Publications/Bulletin/Presentation.html) implique l’accord
avec les conditions générales d’utilisation (http://www.numdam.org/
conditions). Toute utilisation commerciale ou impression systématique
est constitutive d’une infraction pénale. Toute copie ou impression de
ce fichier doit contenir la présente mention de copyright.

Article numérisé dans le cadre du programme
Numérisation de documents anciens mathématiques

http://www.numdam.org/

http://www.numdam.org/item?id=BSMF_1928__56__v1_0
http://smf.emath.fr/Publications/Bulletin/Presentation.html
http://smf.emath.fr/Publications/Bulletin/Presentation.html
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/conditions
http://www.numdam.org/
http://www.numdam.org/


SOCIÉTÉ MATHEMATIQUE DE F R A N C E .

COMPTES RENDUS DES SÉANCES

DE L'ANNEE 1928.



s



S O C I É T É M A T H É M A T I Q U E DE F R A N C E .

ÉTAT
DK LA SOCIÉTÉ MATHÉMAT1QUIÎ Klî CHANCE

EN JANVIER 1928 (1) .

Vlenit»res honoraires du Bureau...

MîM. ANDOYER.
APPELL.
BOKEL.
BK1LLOUIN.
COSSERAT (E.).
DEMOULIN.
DERUYTS.
GOURSAT.
HADAMARf)
KOËNIGS
LEBESGUE.
LECORNC.
OCAGNE (D') .
PA1NLEVÉ.
PICARD.
VALLÉE POUSSIN (DE LA)
VOLTERRA.

Président.......

Vice-Présidents.

Secrétaires.

Vice-Secrétaires.

Archiviste.. . . . .
Trésorier.... . . .

Membres du Conseil ( 1 )

M M . T H Y B A U T .
AUR1C.
DENJOY.
JOUGUET.
JULIA.
CHAZY.
MICHE!..
CHAPELON,
GOT.
BARRÉ.
TURMEL.
IKRTRAN» DR ^MTVIêLAXI, 1931.
BIOCHE, 1930.
BRICARD, 1930.
DRACH, 19?9.
DULAC, 1931.
EYDOUX, 1930.
FATOU, 1930.
I.ABROUSSE, 1930.
MONTEL, 1929.
TRESSE, 19Î9.
VERGNE, 1929.
VILLAT, 1931.

( l) MM. le» Membres de la Société •oitl inataroment prié» <»(adre»s<^ au Secrétariat
les rectîftcation» qu'il y auraîl lieu de faire à celte liste.

( î ) La date qui suit le nom d^un membre du Coiacil ludique rannée au com-
mencement de laquelle expire le mandat de ce membre.



Dans la séance du i\ janvier 1920, l'Assemblée générale" de la Société mathématique de
France, considérant que les relations de la Société avec «eux de ses membres qui appar-
tiennent aux nations ennemies ont été suspendues pendant la guerre, a décidé que ces
relations ne pourraient être reprises qu'à la suite, .d'une demande formelle des membres
susvisés, dem-mde qui serait soumise au vote du Conseil; en conséquence, les .noms décès
membres ne figurent pas 3iii" la liste ci-dessous ( l ) :

Date
de

l'admiflon.

1920.
1922.
4900.
1922.
1919.
1928.
1896.

ABELIN, professeur îîu lycée Charlemagne, rue de Paris, i, Versailles ( Seine-et-Oise).
ABRAMRSCO ( N. ), professeur à l'Université de Cluj (Roumanie).
ADHÉMAR (vicomte Robert D'), rue de Lille, 87, à Lambersart ( Nord).
A&EXANDRE, ingénieur des ponts et chaussées, avenue de Breteuil, ^>3. à Pari» (7 * ) .
ALMERAS, professeur au lycée de Casablanca (Maro<*).
AMSLER (J.), professeur au lycée Louis-le-Grand, à Paris (5*).
AXD6YEK, membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes, professeur à la

Faculté ûes Science», rue Émile-Dubois, '23, à Paria (i4*)'
1894. AXDRADE, professeur à la Faculté des Sciences, Villas Bisontines, 3, a H»-s;tiiçoi).
1918. ANCEIESCO, professeur à l'Université de Cluj (Roumanie).
Î925. ANCHELIJTZA (Th.), docteur es sciences, professeur à l'Université, Cluj (Roumanie)
1919. ANTOINE, professeur à la Faculté des Sciences, Rennes (HIe-et-Vilaine).
1920. AXZENBBRCER, professeur au lycée Janson-de-Sailly, à Pari» (i6«).
1879. APPILL, membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes, recteur honoraire de

l'Université de Paris, quai du 4-Septembrc, 8, à Boulogne (Seine ).
1910. ARCHIBALD (G. -R.),professeuraBrown-Univcrsité, Providence, Rhodelsland( États-Unis).
1920. ARVENCAS, ingénieur a la poudrerie de Sevran.Livry, Sevran-Livry (Seine-et-Oise).
1900. ADRIC, ingénieur en chef des ponte et chaussées, rue d»« Val-de-Grâce, 2, à Paris (5*).
1919. BACHRLIRR, maître de'conlérences à la Faculté de» Sciences de Rennes (Ille-el-Vilaine).
1900. BAIBE, professeur honoraire à la Faculté des Sciences de Dijon, à Thonon (Haute-

Savoie).
1896. BAKER, professeur à rUmversité de Toronto (Canada).
19Î7. BAKER (H.-F.), professeurà St-John's Collège, WàlcotH, Storey'.s Way, Cambridge

(Angleterre).
1917. BARRAI) (J.-A.). professeur a l'Université, à Groningen( Hollande).
1905. BARRE, lieutenant-colonel du génie, docteur es sciences mathématiques, 8 bis, rue

Aniyot, À Pari» (5*).,
1918. BARR19L (A.), directeur de» Service» de la comptabilité aux chemins de fer do P.-L.-M.,

rue Saint-Lazare, «8, à Pari» (9*). S. P. (').
1927. BARY (M"* Nina), rue Tournefort, 6,.à Pari» (S*).
1920. BAYS, professeur agrégé à l'Université, Bethléena, Fribourg (Suisse).
1919. BE6H1N, profesieur à la Faculté de» Science», à Lille ( Nord ).
1919. BÉNEZÉ, professeur au lycée, à Cahors (Lot).
1920. BERNHBIN, professeur au lycée Lour-le-Grand, rue de Si;»m. i5, à Paris (i6*).
1923. BIR ÎSTIIK (S.), profes»' à l'Université, rue.rechnologique, n, à Kharkow( Russie).
1891. BERTRAND DE mTVIOLAVT, professeur à l'Ecole Centrale des Arts et Manufactures,

Les Acacias, à Vaueresson (Seine-et-Oise). S. P.
1927. RESSONOFF, professeur à l'École technique, Moscou (Russie).

( l ) La liste qui suit donne les noms des membres de la Société en décembre ^92^.
(') Les initiales «S. P. indiquent les Sociétaires perpétuel*.



l'adiuiixon.

1888. BIOCHR, processeur an lycée Louis-le-Grand, rue Notre^Dame-des-Champs, 56, à
Paris (6-). S. P.

1926. IIRKBOIT, processeur a l'Université de Ha»vard, U. S. A.
192°. BIiOCH, Grande-Rue, 5;, à Saint-Maurice (Seine).
1 8 9 1 . BLUTEL, inspecteur général de l'Instruction publique, lue DenfertRochereau, 1 1 0 ,

a Paris ( 14* ) .
1926. BOMK (H.), professeur à l'Université, a Copenhague (Danemark).
192U. BANCENNE, professeur au lycée Voltaire, place de la République, 4, à Levallois-

Perret (Seine).
1895. ROREL (Emile), membre de l'Institut, prolei-seur a la F;»cn!te des Sciences, rue (.lu

Bac, 32, à Pans (7e) . S. P.
1 9 1 3 . B6RTOLOTTI (E.), professeur à l'Univershe, vis» Ma^iore, iS, Bologne (Italie).
1927. BOTEZ ( Gustave), professeur au lycée de Czernovitch (Tchécoslovaquie).
1909. BOIJLAD (F.), chel du bureau technique des ponts des chemins de fer de l'Étal égyptien,

au Caire (Egypte).
1 9 1 3 . BOILI6AND, professeur à la Faculté de» Sciences de Poitiers { Vienne).
1 9 2 1 . B(»m, rue du Mail, 61 , Ixelles (Belgique).
1903. BOITIN, rue Lavieuville, 26, à Paris (18* ) .
1920. BBAKTUT, ingénieur en chef d'artillerie navale, rue de Pois&y, .3, Paris (5*).
1 9 1 1 . BKATU, professeur à ITniversité de Cluj (Roumanie),
1924. BBEfiUBT (Louis), ingénieur-constructeur, président de la Chamb'e syndicale des

indirtries aéronautiqucs, rue de la Pompe, ii5, Paris ( 1 6 ® ) .
1897. BRICAB8, professeur au Conservatoire de» Arts et Métiers et à l'École Cent» aie, rue

Denfert-Rochereau, 108, à Paris (i4*).
1 9 1 9 . BRICK, président de la Chambre syndicale des constructeurs en ciment armé, place

Paul-Verlaine, 3, à Paris (iS').
1919 . BRILLOLIN (M.), membre de l'Institut, professeur au Collège de France, boulevard

du Port-Royal, 3i, a Paria (i3*).
1920. BRILIiOUIK (Léon), docteur es sciences, quai du Louvre, 3o, à Paria.
1920. BROGLIlt (ne), square de Messine, 9, à Paris (8e).
1920. BRIJNSCHWIC6, membre de l'Institut, profeifteur à la Faculté des Leitnf, rue

Schaefler, 53, à Paris (i6*).
190Î . BUHL, professeur a la Faculté des Sciences, rue des Coffres, 1 1 , à Toulouse (Haute-

Garonne ).
1924. BÏBXE, ru® de Contlans, villa Bel-Air, à Hciblay (Seme-et-Omî ).
1894. CAUEN (E.), rue de Passy, i, à Paris (16 * ) .
1927. ULLANDBEUl, ingénieur de» Arts et Manufactures, maître de conférence» à l'École

Centrale, boulevard Edgar-Çuinet, i, Paris (i4*).
1928. CALljCAREAMJ, rue des Cannes, 5, à Paris (5«).
1892. CARONNKT, docteur es sciences mathématiques, professeur au collège Chaptal, avenue

Niel, i5, .à Paria (i7<).
1919. CARRUS, professeur à la Faculté des Science», rue Bab-Azoum, 1 1 , à Alger.
1896. CARTAU, (E.), professeur à la Faculté de» Science», avenue de Montecpan, 27, au

Cheinay ( Seine-et-Oise).
1887. CARVALLO, directeur honoraire des étude» à l'École Polytechnique, rue de» Bour-

donnai», 27, a Versailles (Seine-et-Oise). S. P.
1919. CASABO^NE, professeur au lycée Henri IV, rue Cen»ier, 26, à Pari» (5*).
1920. CAUSSE, professeur au lycée, villa Rosé, av. Arnrnd-Ley^ue», à Toulouse ( H.-Garonne).



6'-

CBW, professeur à la Faculté des Sciences, à Strasbourg <Bas-Khin).
CIALOIY, professeur •u lycée C^rnot, rue de Vaugirard, 38. à Paris (6«).
CmXIAU» (R.), ingénieur E. O.P., avenue Félix-Faure, i, à Pari» (i5*).
CIAN—N (M-), aille-asironortie à lObservateire, avenue de l'Observatoire, à

Paris (i4«).
ClUrILON, professeur à la Faculté des Sciences de Lille, répétiteur à l'École Poly-

technique, boulevard Morland, a, à Paris (4*).
CHAR—^mKR, ingénieur général d'artillerie navale, boulevard Éuile-Augier a

Pari.(7-). t '
CflARrY, membre de l'Institut, professeur à l'École Polytechnique, rue de Lille, i23

à Paris-(7*).
ÇH4RVK, doyen honoraire <le la Faculté des Sciences, villa Gambie, a3, rue Va-a-la-

Mer, à Marseille (Bouches-du-Khône).
CIATRLR7, recteur de l'Académie, à Lille (Nord).
CIAZY, chargé de cours à la Faculté des Sciences, rue Villebois-Marfuil, 6, à

Paris (i7*). S. P.
CHRNRVIER, professeur au îycée Saint-Louis, rue Claude-Bernard, 7 1 , à Paris (5*).
CNEYRÀMI (Sadegh), ingénieur d'artillerie, 6, rue Cheybaui, à Téhéran (Perse), et

avenue La Bourdonnais, 4o, à Paris <7»).
CIILOWSKY, rue du Lunain, «5, à Paris («4") .
GIORANKSCO (Nicolas), licencié es sciene—, Strada Pomul-Verde, 12, a Bucarest

( Kou manie).
CUrIRR, docteur es sciences, professeur au lycée, à Alais (Gard).
CLAUDOX, ingénieur en chef des ponts et chaussées, i, rue <les Clefs, à Colmar (Haut-

Rhin^.
COILYN, capitaine du fiénie, rue des Vignes, 34. à Paris (i6«):
COISStRR. professeur au lycée Louis-le-Grand, avenue Gambelta, 17, à Paris (20*).
COLLIM, professeur au lycée Saint-Louis, rue Geoflroy-Saint Hilaire, 5i, à Paris (5-).
CONBKT, professeur au lycée Louis-le-Grand, rue Lagarde, 5, à Paris (5«).
COIXISSAIRK, professeur au lycée Louis-le-Grand, quai des Célestins, a, à Paris (4*).
CORPUT (J.-G. van der), professeur à l'Université, Parkiaan, 28, à Groningeh (Pays-Bas).
COSSERAT (E.), directeur de l'Observatoire, à Toulouse (Haute-Garonne).
COSTANTINI, rue Boissonade, 3, à Paris (i4*).
CQTTM (Emile), professeur à la Faculté des Sciences, rue Hébert, 20, a Grenoble '

(Isère). S. P.
COUSIN, professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux (Gironde).
CRAWLEY (À.-G.), Esq., directeur du British Muséum.
CRRLIRR, professeur à l'IJnivepsilé de Berne, rue SeblacUi, 2. à Berne (Suisse).
CURTISS, professeur à PUuiveMité Northwestern, Stermann Avenue, 2023, à Evanston

(lllinoîs, États-Unis). .
IAIN, ingénieur, rue Al phonse-de-Neu ville, 17, à Paris ( « 7 " ) .
BANJêY, ingénieur des construction» civiles, rue de Villeraexel, 9, à Paris (7*) .
DARXOIS, professeur à la Faculté des Sciences de Nancy (Meurthe-et-Moselle).
DAUTHRVILLR, doyen honoraire de la Faculté des Sciences, cours Gambetta, 27 bis, à

Montpellier (Hérault).
IRMOM, professeur au lycée Condorcet, avenue de Suffren, 1 1 2 ter, à Paris (i5').
BEm«NKAiIX, professeur au lycée Coudorcet, rue Oamrémont, 72, à Paris (i 8*).
MLAMB, professeur au lycée Charlemagne, boulevard St-Gcrmain, 67, à Paris (5»),



IRUOUY (N.), profeae^ur à 1 Ifttitul. l>m*ler»rd Chevchenko, 28, a Kiew (IVuur).
MinS, profeaaeurau Ivcee, nie de Sainte-Adreaee, 35, Le Havre ( Sf.»rt»-»Afér.). S. P.
tULMI, pr«fe»»e««r •te lytée de Gfelata (Turqeie).
MLTIRJl, profo—iir à Ta Faculté de» Scielieea, rue ^ontaudrai», 48, à Toulome

^Haute-Garonne).
»R«6DUH (Alph. ), professeur à l'Université, rue r«ii-U«lthei, 36, a Gaad (Belgique).
DRtfTCKMKa, docteur es science» de l'Uni Ter» té de Belgrade, rue Talne, »o, Paria ( 2l4).
DHJnT (Arnaud), maltredeeonrérert«e«à la Faculté de» Seiencea, nie Denfert-Rwhe-

reau, 18 btS,& Paris (5«).
DBMTTS, professeur à l'Univeraité, rue LouTrex, 37, à Liège (Belgique).
NSU11TS, docteur es ftciences, r«e du Marché, i5, Neuilly-sur-Seine (Seine).
MT (L. M.), 3S/i Mahan Kagan Row, Shyam bazar, Calcutta (hidia). 5. P.
IIGKSTIM, Marszfttkôwska, 1 1 7 , à Varsovie (Pologne).
iOLLON, profeftseur au lycée, à Rouen (Seine-Inférieure).
DOXDBR (J. DR), membre de l'Académie royale de Belgique, profeneur û l'Univer-

sité, rue de l'Aurore, 5, Bruxelles (Belgique).
mCI, professeur à la Faculté des Science», rue Geoffroy-Sa» nt-Hi lai re, 53, à Paris (5-).
•UCIANCK, ingénieur en chef de» mine», 0 de Rethune, à Rolly.lefc-Ulne» (Pas-

de-Calais).
DOrOUR (G.), professeur au lycée Louis-le-Grand, rue Monge, 2 1 , à Pari» (5*).
DOLAC, professeur à la Faculté des Science», quai des Brotteaux, 4, à Lyon (HBOBO).
DUMAS (G.), docteur de l'Université de Pari», profe-eur à nJnlwîté, Cabr(ère»,

arenue Mont-Charmant, à Béthu»y-Lau«anne (Suisae).
M PASQURR (L.-Gustave), docteur es seiencea, professeur i l'UniTenité, Sablons 33,

Neuchàtel (Suisse). S. P.
MÎU6RR ( M—), 3i, rue Arderaot, à Angoulème (Charente ).
B4NCLL (Axel), docteur es sciences, 8, rue de» Marronniers, Pari» (i6*).
RSCLANtiON, directeur de l'Obaorratoiré de Straabourg ( Bas-Rnin ).
RISRXBAROT (L.-P.), profe-eur à l'UniTersité de Princeton, Alexander Stret, a»,

à Priqceton (New-Jersey, Étata-Unis).
BLCUS, banquier, rue du Colisée, 36, à Paria (8*). S. P.
RMRRY (Général), président de la Comou»»ion d- poudre» de a—rfr at de la

Commission d'expériences de Veraaillea, rue de Rémuaat, a3, à Parla (»<•).
KaRRRA, chaussée de Waterloo, io3o, Uccle (Belgique).
ESTIUHR (Général), place Sain^TheaM»-d'Aq«in, i, à Paris (7*).
ROÎRRiTR, ancien éleTe de l'École Polytechnique, ancien capitaine •'artillerie, rue

du Pré-aux-Clercs, 18, à Pari» (7*).
riNUCIOS-RJRRRI (Frederik), VaernedaasTej, n1, à Copenhague (DaneaBark).
PARRY, professeur à la Faculté des Science», traTerse Magnan à Masargues, à Mareeille

( Bouches-du-Rhone ).
FANTAMi (Luigi), docteur es science», ïia Mauini, 4, à Viterbo (Italie).
rATOl), docteur es sciences, astrono—e à l'Observatoire, boulevard 4« Montpar-

nasse, 172, fc Paria (i 4*). •
rAYAR» (J.), agrégé d» l'UniVrsite, 1 1 , hahmbau- ehau-ec. Hambourg (Allemagne).
rRIR ( Henri ),profesaeixr à rUniTersité, route deFleri-ant, no, àGanèfe (Suiaae).
riRAir (L.), agrégé de mathématiques, rue Albert 4e Lapparcnt, 3, à Paris (7*)

. fWM (J.), profoaaevr i l'UniTersité, Torento (Oatario, Canada). S. P.
FmUrr (Serge), profeaf̂ r à l'UniverTite. à Mo»eou (R—»ie).



Pal«
de

l'Hdmiision.

191?. fLAWA^T, professeur à la Faculté de» Sciences, rue SVtoreI-Ladeuil, '2, à Clermont-
Ferrand ( Puv de-Dôme).

1920. HjAVIEN, professeur au lycée Heru'i IV, 4, square Lagarde, à Paris i ,')*).
1927. rOCELSON, rue Saint-Jacques, 18.'), Paris (5e) .
1903. yOKIl (Walter H.), professeur de malliématiques à riJniversilé (le Micbîgan, a Ann

Arbor ( Michigan, Etats-Unis).
1 9 1 9 . FOR6ERON. agrégé de mathématiques, actuaire, rue de Home, ^), à Paris (H*).
1905. FOUEF, professeur a l'Institut catholique, rue Le Verrier, 1 7 , a Paris 1'<)"").
1903. KRAISSE, provise'jr du lycée de Nancy (Meurthe-et-Moselle ) .
1920. rSà^e^CInNI, rue du Potager, a Bonrg-la-Reine (Seine).
1 9 1 1 . fKIÎCHET, professeur à laSorbonne, École Boulle. .')7, rue de R^uilly, Paris.
1 9 1 1 . tiALRRIJX, docteur es sciences, avenue Bosquet, 4° ^ls- a Paris ( ;')
1919. CAPRIER, processeur à la Faculté des Sciences de Lille, 10 , rue Oiidinot, à Paris (7*) .
(908'. GARXIER (René), professeur a la Faculté des Sciences, à Poitiers ( \ ienne), • ' i , rue

Decamp. Paris.
1919 . GARKIER, ingénieur en chef d'artillerie navale, rue Valentin-Hany. 10 , à Paris ( i5 * ) .
1 9 1 1 . CAl], directeur géiier.«l de l'Instruction publique et des Beaux-Ar ts , à 1 unis (Tunisie ).
1C20. (*AY, professeur au lycée, à Montpellier (Hérault).
1 S Q O . CEBBIA, professeur libre à l'Université, à Païenne ( Italie).
1926. CEORfiHI^, 35, rue Saint-Didier, à Paris (16" ) .
1906. fiÉRARDIN, quai Claude-le-Lorrain, 3-2, à Nancy ( Meurthe-et-Mosel le ). S. P.
19-20. WREY, professeur à la Faculté des Sciences, à Dijon (Cote d'Or).
1 ° 1 3 . filRAlD, professeur de calcul •liuerentiel et intégral à la Faculté des Science» de

Clermond-Ferrand, La Terrasse-Fontmaure, à Chamalières (Puy-de-Dôme).
1 9 1 3 . GODEAUX, professeur à PÉcole 'Militaire de Belgique, 7.'», rue Frédéric Nyst, à Liège

(Belgique^.
1903. ïODEY, ancien élève de l'École Polytechnique, rue de Prony, .)(). à Paris ( 1 7 * ) et

Villa Lygie, Roquebrune, Cap Martin ( Al^'es-Marilimes ).
1923. tiOSSE, professeur à la Faculté des Science», a Grenoble (Isère).
1924. COSSOT, g'néral de division en retraite, directeur honoraire des éludes à l'Ecole

Polytechnique, 7, rue Michelel, Paris (6 e ) .

1907. tOT (Th.), chargé de cours à la Faculté des Sciences de Poitiers (Vienne).
1 8 8 1 . COURSAT, membre Je l'Institut, profenseur à la Faculté des Sciences, répétiteur à

l'École Polylechnique, rue de Navarre, n biSy à Paris (5*) . S. P.
1928. ttOUSETH, professeur à l'Université, Bernastraase, 61, à Berne (Suisse).
1926. fiOUTCHAROFI'1 (Basile), professeur h l'Université, a Kharkoff (Russie).
1920. CRAMONT (duc DE), docteur es sciences, avenue Henri-Martin, (\i bis^ à Paris ( i<>" ) .
1^96. fiRBVY, professeur au lycée Saint-Louis, rue Claude-Bernard, 7 1 , à Paris (5*)
1927. CRYKAEIJS, à Budapest (Hongrie).
1899. tllAOET, ancien élève de l'École Polytechnique, rue de l'Université, 69, à Pari» (7 * ) .
1906. tUERBY, professeur au collège Stanislas, rue d'Assas, 5o, à Paris (6*). S. P.
1907. tUICHARD (L.), professeur de mathématiques au collège de Barbezieux (Charente).
1919. <ilJtLLAl]MK, ingénieur à la Conopag. de» chemins de fer du Nord, à Valencienne» (Nord).
1920. fiUlTTON, professeur au lycée Henri IV, rue de Bagneux, [\\, à Sceaux (Seine).
1919. HAAC, professeur à la Faculté des Sciences, i5, chemin du Polygone, à Besançon

(Doubs).
1896. HADAMABD, membre de l'Institut, prole»seur au Collège de France et à l'Ecole

Polytechnique, rue Jean-Dolent, '^5, à Pari» (i4*)- S. P.



Dhti
de

l'admirlon.
1894. 11ALSTED (G.-B.), Colorado State Teacher Collège, à Greeley (Colorado, États*

Unis). S. P.
1920. HAMY, membre du Bureau des Longitudes, astronome à l'Observatoire, rue de Rennes,

' 108, à Paris (6e).
1901. HANCOCK, professeur à l'Université de Cincinnati, Auburn Hôtel (Oliio, Étaf-Unis).
1909. HANSEN, professeur à l'Université, à Copenhague (Danemark).
1872. IIATON DE LA 60UPILLIEKE, membre de l'Institut, inspecteur général des mines, direc-

teur honoraire de l'École des Mines, rue de Vaiigirard, 56, à Paris (6e) . S. P.
1905. HEDRICK, professeur à l'Université, Hicks Avenue, 3o4, à Columbia (Missouri,

États-Unis). S. P. .
1919. HELBRONNER, docteur es sciences, avenue Kléber, 46, à Paris (i6*). S. P.
1892. HEKNANN, libraire-éditeur, rue de la Sorbonne, 8, à Paris (5e).
1 9 1 1 . HIGKIIOLTZ, professeur, avenue de Belmont, 28, à Montreux (Suisse).
1928. HLAVATY (V.), privat-docent à l'Université, Charvalské, 5, à Prague (Tchécoslovaquie),
1 9 1 1 . IIOLNtiRKN, professeur à l'Université d'Upsal, à l'Observatoire, à Upsal (Suède).
1921. HOST1NSKY, professeur à l'Université Masaryk, Kounicovo, 63, à Brno (Rép. Tchéco-

slovaque).
1895. nOTT (S.), professeur à l'Ecole S^-Croix de Neuilly, boulevard Pereire, 218 bis,

à Paris (17 e ) . S. P.
1918. HUBKR (M.), sons-directeur de la Statistique générale de là France au Ministère du

Travail et de la Prévoyance sociale, quai d'Orsay, 97, à Paris (7*).
1927. HllLIBEl (Dan), maître de conférences à Uni rsité de Czernoviich (Tchécoslo

vaquie).
1918. HUMBERT (P.), professeur a la Faculté des Sciences, rue Lunaret, 82, à Montpellier

(Hérault).
1920. HUSSON, professeur à la Faculté des Sciences de Nancy. S. P..
1919. ILIOVICI, professeur au lycée Buflon, rue de Vaiigirard, 225, à Paris (i5").
1921 . JACQUES, maître de conférences à la Faculté des Sciences, 1 1 , rue Chamayou, Mont-

pellier (Hérault ).
1896. JACQUET (E.), professeur au lycée Henri IV, rue Notre-Dame-des-Champs, 76, à

Paris (6e).
1914. JÀ6ER (F.), docteur es sciences et en droit, avenue de la Grande-Armée, 69, Paris (16*).
1919. JANET(M.), professeur à la Faculté des Sciences, place de la République, 16, à Caen

( Calvados).
1920. JANSSON (Tim), docteur de l'Université d'Upsal, inspection royale des assurances,

Stockholm, 16 (Suède).
1926. JEK80WSKY (Benjamin), astronome à l'Observatoire de Bordeaux, à Floirac (Gironde).
1903 » JKNSEN (J.-L.-W.-V.), ingénieur en chef des téléphones, Amicisvej, 16, à Copen-

hague V. (Danemark).
1927. JONESCO (D. V.), professeur à H Faculté des Sciences, à Cluj (Roumanie).
1914. JORBAN, professeur à L'Université, 23, Szerb utea, à Budapest (Hongrie).
1919. JOUCBET, ingénieur en chef des mines, répétiteur à l'École Polytechnique, rue Pierre-

Curie, 22, à Paris (5«). S. P.
1919. JULIA (Gaston), professeur à la Faculté des Sciences de Paris, rue Traversière, 4 *"»

à Versailles (Seine-et-Oise). S. P.
1919. Jl]VET(G.), professeur à la Faculté des Sciences ^t à l'École d'ingénieurs, avenue

Verdeil, 3, à Lausanne (Suisse).
1916. KANP^ H fERIET, maître de conférences à la Faculté 'des Sciences de Lille (Nord).

LVI. 19



10

l'fi'i mission.

ifm. KANITAN1 (J.), rue de la Sorbonne, 1 2 , à Paris (5e).
192'S. hABAMATA (Vovan), assistant à l'Université, à Belgrade ( Vou^oriavie).
Î 9 1 3 . KAS^R (E.), professeur a l'Université Columbia, à New-York (Étals-Uni»).
1024. kAICkV ( Jos), Kounicovo, 6J. à Brno ( Tchécoslovaquie).
î^. liUÀRIDZfc (A..), professeur adjoint à l'Université, à Tirtis (Ru«sre).
î ' J13. KIVELIOVU'CH, licencié es sciences, rue Quatretages, 12, à Paris (5*)..
îûSO. ktfiMIdS, membre de l'Institut, professeur ° la Faculté d-ea Sciences», rne du> Faubourg-

Sa ni l-Jacques, 77, a Paris (i^). S. P.
Î 9 2 1 . KOdBETLIA^ÎZ, prolesseur a l'Université d'Erivan, rue Brézin, 22, à Paria ( i4*).
îlr^. iirtOi'.MA^lK (RernarJ-Os^ood), rue de Mourus, 3, à Paris (6e).
^L^. î.OSTITZI.M (V.), professeur à l'Université, Tele^rafni pereoulok, 11° 9, Maison D0 7,

Vîoscoii (Kussie). /.
19^7. KilSXÉH. rue Corneille, 5, à Paris (6e).
'l^T. Î^Î^VTCHÎX'K, professeur a l'École polytechnique, à Kiefi' (Russie). -
1[;,'i<. î.'î'ÎKK ( r\ de), docteur es scienrtîs, aa, rue de Buci, à Paris (6e).
î9:5. KRKBS ( H.), docteur es sciences mathématique, Grcyerxstrasse, 20, .Berne ( Suiaite).
1907. KitYLOFF, ingénieur des mines,' docteur es sciences, membre de l'A<;;»déniie ded

Sciftnces de l'Ukraine, rue Kolchaia Vladimirskaia 54, à KieH ( (Jkraiin«).
1 9 1 9 . LVBROISSK, protésseur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, 44» a l'aris(6*).
^.'^O. LA6ARDR. astronome à l'Observatoire, à Paris (14*) .
ÎQ^O. LACOB&SE, proviseur du lycée de Valenciennes (Nord).
1^.'2. liACBA^dE. maître de conterenccs à la Faculté des Sciences, place Philippe-Lebon,

Lille (Nord).
^Pl. LA1NK, licencie es sciences, professeur à l'Institut, catholique d'Aa-gers ( Maine-

et-Loire).
l'.'IO. LAMBERT, astronome adjoint à l'Observatoire, boulevard Arago, 99, à-Paris» (i4*).
1 ^ ) 3 . LANCKLI.M, astronome à l'Observatoire, rMe Bois-sonade, 3, à Pa ••»» ( 14.' ).
ll»20. LAX6B m^\ (Fredcrik), Gabelo St. 19, Oslo (Norvège).
1'H9. LAP01NTK. professeur au lycée Saint-Louis, rue Sophie-Germain, 3, Pari» (ï'i*).
")27. LAVRE^iTIBFy, professeur à l'École Technique, à Moscou (Russie).
192(i. LAXEK ( Walther), professeur au lycée d'Aarau (Suisse).
1896. LKAll, professeur à Is» Faculté des Sciences, rue Montesquieu, 8, à Nancy ( Meilirthe-

et-Moselle).
1896. LEBKL, professeur au lycée, rue Pelletier-de-Chambrun, 12 , à Dijon ( t-ôle-d'Or).
1902. LEBESGIE. membre de rhislitut, profess««r au Collège de France, rue Saint

Snbin, 3,') his^ à Paris (ïi*).
1903. LEBEIJ?', directeur- de l'Observatoire, professeur d'astronomie à l'Uin'ver»Ué, à

Besancon (Doubs).
1919. LECOVrE, directeur de l'enseignement primaire de la Seine, boulevard Saint-

Germain, 78, à Paris (6*). S. P.
1920. LK CORBKILLER. ingénieur des télégraphes, 5, rue des Deux-Ponts, à Pa.is (4e).
1893. LKfiORW, membre de l'Institut, inspecteur général des mine-», profewenr à l'École

Polytechnique, rue Gay-Lussac, 3, a Paria (5*).
1925. Li&PEBVUfi ( Éloi ), licencié es sciences mathématiques, avenue de la Station, 22, à

Arcueil (Seine).
1918. LEFSCHKn, ingénieur E. C. P., 190, Prospect St. Princeton ( New-Jersey), Etate-Unis.
1925. Lr(iAt]T, 7 1 , rue de la Ravinelle, a Nancy (Meurthe-et-Moselle).
1928. LUA (François), professeurà l'École polytechnique, rue Ko8»ykowa, 7^, à Varsovie.
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1895.

1898.

1921.

1900.
1909.
1907.

1927.
1920.
1920.

LE ROUX, professeur à' la Faculté des Sciences, rue de Fougères, 98, è'Rennes ( Wle-
et.Vil.inc).

L8 R9Y, membre de'F institut!, proAmeur au Coller de France, rue Qaswtte, 2^, a
Paris(6-).

LRROY, processeur de mathématiques spéciales au lycée de Rennes, boulevard de
Metz, 90, à Renne» (111e-e«-Vi<«ine).

LKVI-CIV1TA (T.), professeur à l'Université, via Sardegna, 5o, à Rome (Italie).
LBVY ( Albert )y profeaseur au lycée Saint-Louia-, rue de Rennes, 86, à Paris (ô*'):
LRVY ( Pailla ingénieur d«« min—, professeur d'analyse à l'École Polytechnique,

rue Chernovil, 9, à Papin (i6*). S. P.
LEWKKÎ (Val<i«mftr), rue Teatynslia, 3, à Leopol ( Pologne ).
LHBRNITTE, profesfteur au lycée Janson-de-Sailly, rue de Lubeck, 82, à Paris (lô6).
LHOSTK, capitaine inspecteur des étude» à l'École Polytechnique, rue G«y-Lussac, 8,,

à Paris (5*). •
1898. LlUDIbÔy (Ernst), professeur à l'IÏniveraité, Sandvikskajen, i5, à Heftsîngfors (Fih-

lande>)\
1924. LINFIELÎ  (Ben Zion), docteur en philosophie de l'Université Harvard, i3, rue

Vauban, à Strasbourg (Bas-Rhm).
1886 » LIOUVILLI, ingénieur en chef d«s poudres, examinateur des élèves à" yÉcole Poly-

technique, à Maure (HIe-et-ViLaine).
1925. LOÏCIANSKY (L.), professeur à FÉcale polytechnique et à l'Institut de Warine, Lenin-

grad ( RuMi'e).
1919. LOISEAl), ingénieur aux chemins de fer du Nord, à Cambrai (Nord).
1923. LOIÎVBT, êhef d'escadron en retraite, rue Saint-Martin, 3i, Endoume-Côrniche, à

Marseille <B«ucbe -du-Rhône). S. P.
1912. LOYKTT (E.-O.), Rice Institùte, à Houcton (Texa», États-Unis).
1902. LIJCAS-CWAAMILLK, à la Manufacture de l'État, à Nantes (Loire-Inférieure). S. P.
1925. LUSIX (N.), profe&seur à l'UttiwcrMéé de Mo«co«, 4, rue Tournefort, à Paris (5e).
1926. LYCIE (Tam^s), profeweMr à FÉcole polytechnique de Troadhjem (Norvège).
1923. •ACAUXR, bi'bHothécaire de l'Université de Poitiers.
1895. MAILLET, ingénieur en chef des ponts et chaussées, examinateur des élèves à l'École

Polytechnique, rue de Fontenay, n, à Bourç-hi-R-eine (Seine). S. P.
1924. NAL&T, rue de Passy, 27, à Pari»(i6«).
1925. MALLEIN, professeur de matbénrliq»e»y2i, rue des Moines, à Pari» (17*).
192^. . •«NftK&UrJT, Rico Inslitute, Houtton T«xa» (U. S. A.).
1919. MARCIAUD, professeur au lycée, rue Pasteur, 3, à Montpellier ( Hér&uh).
1906. IftARCGS, agrégé êe l'Uaiversité, rw» Frédiérie-Pauy, i5, à Neuilly (Seine).
1919. •ARIJOW, inspecteur général d« l'Instruction publique, avenoe Félîx-Faure, 37, à

Paria (i5«). -
1920. MARMIOX, Ueuiouant̂ eolooel du génie, ^9, rue de Beltecbxse, à Paris (7-).
1919. NAROGER, professeur au lycée de MiarseHIe (Bouehe»-dn-RhÔRe ).
1904. MARWK, profe««e»r a« lycée Charlemagne, rue de Reuilly, 35 kis, à Parrs ( 12*).
1884. MARTIN (Arfmas), Columbia Street i35a, N. W., à Washington D. C. (États-Unis).
1920. •AYKR, •ecrétaire générai du Bureau d'Organisation économique, rur Georges-

Berger, 10, à Paris (9*).
1922. NAYOR, profiisaeur à l'Université, avenue Égîre-Anglaiae, i4, à Lausa«i»e (Surse).
1889. MIKMZÀBÀL TAMtMU (DE), membre de la Société de Géographie de Mexico, ealle

de Je—s, i3, à M«xieo (Mexique). S. P.
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1927. MMCHOFF, professeur à l'Université, à Moscou (Russie).
1922. NEiVrRÉ, directeur de l'Institut de mécanique et d'électricité, Stamboul (Turquie).
1902. MEUL1N (Emile), professeur à l'Université, rue d'Ostende, n, à Gand (Belgique).
1919. NESNAfiRR, membre de l'Institut, professeur à l'Ecole des Ponts et Chaussées, rue de

Rivoli, 182, à Paris (4*). S. P.
1919. METRAL, professeur au lycée de Marseille, promenade de la Corniche, i54, à Marseille

( Bouches-du-Rhône ).
1904. METZLKB, Dean, N.Y. State Collège of Teaehers Albany, New-York (États-Unis).
1919. MËYER (F.), professeur au lycée Charlenaagne, rue Saint-Antoine, 1 0 1 , à Paris (4').
1909. MICHEL (Charles), professeur au lycée Saint-Louis, rue Sarrelte, i4, à Paris (i4*).
1893. MICHEL (François), ingénieur en chef des service» électriques de la Compagnie du

chemin de fer du Nord, faubourg Saint-Denis, 210, à Paris (10*).
1920. NILHAUD, professeur au collège Cliaptal, boulevard des Batignolle», /|5, à Paris (8e).
1928. MILLET, professeur au lycée Pasteur, à Neuilly-sur-Seine (Seine).
1921. MILLOUX, maître de conférence à la Faculté des Scrnces de Strasbourg (Bas-Rhio).
1^ , 7. ^ÎTOR ( iïenri), astronome adjoint à l'Observatoire, avenue Trudaine, 16, à Paris (9*).
WS. """?" HW^; -; ; • • - ^'ir h l'Université, rue Toppfer, 1 1 bis, a Genève (Suisse).
1922. BOCII, rue de Chartres, 26, à Neuilly-sur-Scine. S. P.
1924. MOÎÏFBAIX, ingénieur principal d'artillerie navale, rue du Cher, 7, à Paris (20*).
1907. MOiNTGL, prolesseur à la Sorhonne, répétiteur d'analyse à l'École Polytechnique,

houl(*vf»''d de Van^iraiM. 5-' 'n Paris (iS').
1898. NO.VTESSUS DE 84LLOBE (vicomie Koberi DE), docteur es sciences, 46, rue Jacob,

Paris ( G ® ) .
1 9 1 1 . NOORE (Ch.-N.), professeur à l'imiversilé de Cincinnati (États-Unis).
1920. MOREL, professeur au Prytanée militaire, à La Flèche (Sarthe).
1920. MOljTHO^, proiesseur au lycée LakanaJ, rue Alphonse-Daudet, i5, à Paris ( i4*)«
1920. MIJIR (Thomas/. Klmoste Sariûown Road, Rondebasch (Sud-Africain).
1927. MIJLHALL ^J;.irne), 835 Rivadavia, à Buenos-Aires (Argentine).
Î921. MlIRRAY ( F . -F ï . ; , West Virginia University, à M opgantown (Etats-Unis).
1923. MUSSIfL, colonel à l'Inspection générale de l'artillerie, place Saint-Thomas-d'Aquin, i,

à Paris ( 7*).
f'3. MYLLER (Alexandre), professeur à l'Université, à Jassi (Roumanie).
1^2. ^Xll, docteur es sciences, professeur à 1 Institut catholique, rue Littré, 10, à Paris (6*).
1^20. KKPVEU, Drotesseur honoraire, à Belàtre (Indre).
n^6 ^EVA\IJ\\\ (Rolf). professeur à 1 Univeraite, Mus«ig, 9 A., à Helsinglors (Finlande).
1926. ^EYMAN^. a Varsovie (Pologne).
1926. NI^ODYWIt docteur es sciences, Kochanowskiego a3 1 p., à krakow (rologne).
192G. NICODYKR ( M—), docteur es sciences, à Krakow (Pologne).
1927. MKOLADZÉ, professeur a l'Université, à Tiftis (Russie).
1028. NICOI^Sf^O (Miron), maître de conférences^ a Cernauti (Roumanie).
1921. NOAILLOX, chaussée de l'Étang, 36, à Saiat-Mandé (Seine).
1919. NOKLIJND (E.), prof' à l'Université, Malmô{p»de, 8, Copenhague (Danemark). S. P.
1882. OCAfiNR (M. D'), membre de 1 Institut, inspecteur général des ponts rt chaussées,

professeur à l'École Polytechnique et à l'École des Ponts et Chausaées, IUA
La Boélie, 3o, à Paris (8*). S. P.

1926. OBB (Oystein), chargé de cours à l'Université, à Oslo (Norvège).
i924. OHY (Herbert), licencié è» sciences de l'Université de JNeuebitel, à Vallorbe (Suisse).
1873. OVIDIO(E. D'), sénateur, profcsfiirà l'Univerftité, corso Pî schiera, 3o, à Turin (Italie).
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1893. PAINLEVE, membre de l'Institut, professeur à la Faculté des Sciences et a rÊcole
Polytechnique, rue Séguier, 18, à Paris (6*).

1912. PAN6E (DE), ancien élève de l'École Polytechnique, rue François I", 3a, à Paris (8-). S. P*
1888. PAPEL1ER, professeur honoraire au lycée, rue Notre-Dame-de-Recouvrance, 29, à

Orléans (Loiret).
1919. PARODI (H.), ingénieur en chef à la Compagnie des chemins de fer d'Orléans, quai

d'Orsay, i4 1 » a Paris (i5*).
1922. PASCHAUD, professeur à l'Université, avenue de Béihusy, 4^ a Lausanne (Suisse).
1921. PASQUIEtt, licencié es sciences, professeur à l'Institut catholique d'Angers ( Vlaine-

et-Loire). S. P.
1881 . PELLET, professeur honoraire à la Faculté des Sciences, boulevard Gergovia, 77, à

Clermont-Ferrand ( Puy-de-Dôme).
1914 . PERES, professeur à la Faculté des Sciences, MarseiHe ( Rouches-du-Rhône).
1924. PERRIBR, colonel d'artillerie, boulevard Exelmans, 3 ) bis, à Paris (16- ) .
1892. PERRIN (Élie), professeur honoraire, rue de la Convention, S5, à Paris (i5c).
1896. PETROVITCH, professeur a l'Université, Kosaiicicev Ven;»c, 2li à Belgrade (Serbie).
1925. PEYOVITCB (Tadya), docent à l'Université, 29, Stojana Novakovica, à Belgrade (Serbie).
1887. PEZZO (BEL), professeur à l'Université, pia/.za San Domenico Maggiore, 9, a iNaples

(Italie).
1927. PFEIFFER (Georges), membre de l'Académie des Sciences de l'Ukraine, rue Koro-

lensko, u Kieff (Russie).
1879. PICARD (Emile), secrétaire perpétuel de l'Académie des Sciences, membre du

Bureau des Longitudes, professeur à la Faculté des Sciences et à l'Ecole Centrale
des Arts et Manufactures, quai Conti, a5, à Paris (6e) . S. P.

1919. PICART (L.), directeur de l'Observatoire de Bordeaux, à Floirac (Gironde).
1920. P1ERRA, directeur de la Société des appareils de transmission Haie Shaw, rue d&

Provence, à Paris (9e).
1922. PINCZON, sous-dit^eteur des Chantiers de Penhoët, boulevard de l'Océan, 5i, à

Saint-Nazaire.
1925. PINFE (l'abbé), professeur a la Faculté libre des Sciences, 73, rue des Stations, à

Lille ( N o r d ) ?
1924. POLYA, Bûchnerstrass, i, Zurich (Suisse).
1920. POMEY (J.-B.), directeur de l'École des Télégraphes, rue Las-Cases, -'o, à Paris (7').
1920. POMEY (Etieune), professeur à l'École de Physique et de Chimie, boulevard Saint-

Marcel, 70, à Paris (5'1).
1920. POMBY (Léon), docteur es sciences, examinateur d'admission à l'École Polytechnique,

ingénieur en chef de» Manufactures de l'État, rue Rosa Bonheur, 10, à Pai is ( ;•'.
1920. PONS, professeur au lycée, avenue Bouisson-Bertrand, à Montpellier (Héraul t ) .
1925. POPOFF, professeur à l'Université de Sotia, 6, place de la Sorbonne, a Paris (5 e ) .
1894. POTROM (M.), docteur es sciences, rue de la Vieille-Église, a, à Versailles ( Seine-

et-Oise).
1920. PORTALIER, professeur au lycée Henri IV, à Paris (5e).
1928. POCLIOT (Adrien), professeur à l'Université Lavai, rue Garnier, i4o, à Québec

(Canada).
1919. PRADEL, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, 44» à paris (6e)-
1919. PRÉVOST, ingénieur civil des mines, rue Huysmans, i, à Paris (6e).
1896. OUIQUET. actuaire delà Compagnie la Nationale^ boni. Saint-Germain, 91, a Paria (5«).
1919. RATEAU, membre de l'Institut, avenue Elisée-Reclus, 10 bis, à Paris (70) .
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1924. RAZMADZE, professeur à l'Université de Tiflis, 4!^, boulevard de l'Hôpital, Pans f i^ ' ' ) .
1903. REMOINUOS, proresseur d'analyse supérieure a la Faculté des Sciences, rue Spyridion-

Tricoupis, 5/(, a Athènes (Grèce).
1 9 1 9 . RENAH), professeur au lycée, nie Joscph-Tissot, a Dijon (Côte-d'Or;.
1919. RÉVEILLE, examinateur des élèves à l'Ecole Polytechnique, a Saint-Tropez ( Va r ) .
1926. RIABOlCIltNSI^. 3, rue Belloni, a Paris (i,') ).
1903. RICHARD (,L » , docteur es sciences mathèm., rue de Fonds, 100, Chàteauroux (Indre).
1 9 I 9 . itiamtl) ( K.^, professeur au lycée Michelet, l)oulevard Lefebvre, 4'), à-Paris (i:)').
1 9 2 0 - PIQUER, professeur honoraire à la Faculté des Sciences, rue iVlaltilàtre, i^, à Ctien

( Calvados).
190S. RISSER, actuaire au Ministère du Travail, rue Sédillot, 5, a Paris (7').
19'2.'). HIVIEIl ( \V i l l iam) , rue Keaus^jour, 1 1 , à Lausanne (Suisse).
19.'S. Kimi ((, cordes DI;), rue du Four, 4S, a Paris (6 e ) .
1 9 1 9 . ROBERT, professeur au lycée Saint- Louis, à Paris (6e ) .
19-2;). ROBERT i Pierre^, 10, quai des Gelestins, a Paris ( 4 e ) .
1 9 1 6 . ROBINSO^ (L.-rl.), i3 iF . ^orth Av«, à iîaltiniore ( Maryland, Ktats-llnis ).
1903. ROCHE, açi'f^é de l'UnMersité, docteur es sciences, professeur à l'Université libre.

d Angers ( Maine-et-Loire ).
^ ( 1 9 . ROQUES (VI0 0*), docteur es sciences, actuar'y of tlie Kio de Janeiro Tramway, Li[',ht

and Power Co, Itd., and Associaled Conipanies. :T>S, avenida Atlantica, I.eme,
à Hio de .laneiro (Brésil). S. P.

LS96. HOlfilEK, ()rofes. au lycée et a l'École des Ingénieurs, rue Sylvabelle, 84, à Marseille.
1906. ROISIERS, professeur au collège Stanislas, boulevard du Montparnasse. ()•), Paris ( i4 ' 1 ) -
î ' * ^ ) . ROUSSEL, professeur à la Faculté des Sciences, a Strasbourg (Bas-Rhin).
19'20. ROUVKR, professeur à la Faculté des Sciences, rue Jean-Kameau, 3, à Alger.
ÎSS5. ROY (Lj, (>rolesseura la Faculté des Sciences, rue Frizac, <) , à Toulouse ('H^-Oaronne ).
19^3. RIEFF, rue Pierre-Curie, 4, à Paris (:)•).
1920. SAINTE L4GIB, professeur au lycée Carnet, rue Barye, 1 2 . à Paris (7'').
1919. SAKELLARiOll, professeur à l'Lniversité, rue AskI^pion, < » ( » , ù Athènes (Grèce).
1923. 8ALEM, rue Léonard-de-Vinci, 16, a Paris ( 1 6 - ) .
1900. SALTYKOW. professeur à l'Lniversité, a Belgrade ( Yougoslavie). S. P.
1 9 ' 2 1 . SARAXTOPOUIjOS, docteur es sciences de l'Université d'Athènes, rue Solomos, •->.'), a

Athènea [ (»rèce).
1897. SCIIOU (Rr-k) , ingénieur, Thorvaldsinsi, 198, à Copenhague (Danemark .
1901 . SÉE (Thomas-J.-J.), Observatory Mare Island (Californie). S. P.
W1. SEfiRE (Bcniamino), via Andréa Provana, i, à Turin (Italie).
1896. SEGUIER (J.-A. DE), docteur es sciences, rue du Bac, 1 1 4 , à Paris (7") .
1882. SÉLIVANOFF (Déméirius), professeur àTUniversi te, Fontanka, i [6, log. 16, a Petro-

grad (Russie). S. P.
1920. SERdCSCO, professeur au lycée de F'upnu (Roumanie); en congé, rue Blainvîlle, 6

à Paris (5e).
1920. 8ERRIER, professeur au lycée Louis-le-Grand, rue Bonlîu-d, 38, à Paris (14-) . S. P.
1900. SERVANT, chargé de conférences à la Sorbonne, à Bouig-la-Reine (Seine). S. Y.
1908. SHAW (J.-B.), professeur à l'Université, Box Station A. Chaœpaign, 644, Illinoi

(États-Unis).
1 9 1 2 . SIRE, professeur à la Faculté des Sciences de Lyon (Rhône).
Î 9 1 G . SOULA, maître de conférences à la Faculté des Sciences, rue des CarnaeB, i^,

Montpellier (Hérault).
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1900. SPARRE (comte DE), doyen de la Faculté catholique des Sciences, avenue de la
Bibliothèque, 7, à Lyon. S. P.

1925. SRIVASTAVA (P.-L.), maître de conférences à l'Universiîé d'Allahabftd, 19, Stanley,
l{oad, Oxford (Angleterre).'

1925. STAHL, ingénieur des pouts et chaussées., rue Amelet, 58. à Paris.
1912. STECKKR («H.-F.), professeur de mathématiques, à Pensylvftnia State Collège,

Miles St. 3o6 (Pensylvanie, États-Unis). (
1918. SrOIL(W(S.), professeur a l'Université de Cernanti (Roumanie).
1925. STO,\E, Hamilton Hall, 3o4, Columbia University, New^York. U. S. A.
1898. STOKVER, professeur a l'Université, Huk Avenue, 33, Bvgdô, Christiania (Norvège).
1904. SIJDRIA, directeur dé l'Ecole préparatoire a l'Ecole supérieure d Electricité, rue de

Staël, 26, à Paris (i5").
1904. SIJXDMXX, professeur;» l'Universtté, Observ. astronoro., à Helî<ingfors ( •Finl;in<le ).
1920. TAKACI, professeur à ITnivcrsité de Tokio, avenue du Colonel-Bonnet, 18, Paris (i6«).
1928. TCIIAO-ÎSIN-VI. professeur a la Sun Yatsen University, îi Canon (Chine).
1920. TIIIRY, professeur à la Faculté des Scie-nces, rue de l'Université, 36, à Strasbourg

: .: . (Bas-Rhin).
1899. TIIYBA11T, inspecteur de l'Académie de Paris, chargé de conférences à la Solbonne.

boulevard Sainl-Gerroain, 5o, à Paris (5e),
1919 . TISSIEK, maître de conférences à la Faculté des Sciences, à Alger.
1924. TISSIER, ingénieur général du Génie maritime, directeur de l'École d'application,

avenue Oftave-Gréard, 3, à Paris (7^).
1912 . T011C11ARD, ingénieur des Arts et Alaniifactures, rue du Faubourg-Saint-Honoré. 7 1 ,

à Paris (8*).
1910. TKAMVAKD, professeur ;» la Faculté des Sciences île hesancon. S. P.
1896. TRESSE, inspecteur général de l'Instruction publique, rue Mi/«on, <), <» Pans !

1907. TRIPIER ( 1 1 . ) , sous-directeur des études à l'Ecole Centrale, rue Alphons*1 < l t - -> i .
ville, 17, a Paris ( 1 7 " ) . S. P.

1920. TROUSSET, astronome a 1 Observatoire de Floirac ('Gironde).
1 9 1 9 . TUIOIEL. professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, 4îi ^ Paris ( < • - ) .
1 9 1 1 . TURRIERE, professeur à la Faculté des Sciences de Montpellier ( Hérault).
1925. T7iNOF|r, rue San Stefano, 17, à Sofia (Bulgarie;.
1926. TZIT/.ÉICA ((».). professeur à l'Université, 80, strada Dimisie. ;• Bucarest ( Roumanie i.
1923. VAKSEU (Anton), à Ljnbljana (Yougoslavie).
1913 . VALIROV, professeur a la Faculté des Sciences, allée de la Roberisau, 5', ;'i Stras-

bourg (Bas*Rhm).
1893. VALLEK rOUSSIX (Ch.-J. OK LA ), membre de l'Académie Koy;ile des Science, des

Lettres et des Beaux-Arts de Belgique, professeur a l'Université, avenue des
Alliés, i49, à Loiivain (Belgique).

1904. VA?itïE(lBEN, professeur à l'École militaire, rue du Moniteur, 10, à Bruxelles (Belgique).
1927. VANEY, professeur au collège cantonal, a Lausanne (Suisse).
1905. VA?i VLE&K, professeur à l'Université, JIQ N. Pinckney Street à Madison (Wisconsin

États-Unis).
1920. VAROPOULOS, rue Thémistocle, 35, à Athènes (Grèce).
1927. VASÏLESCO, strata Primavesti, 9, a Plocsti (Roumanie).
1920. VAHLOT, docteur es sciences, rue Barbet-de-Jouy, 42, à Paris (7e).
1913 . VEBLKK (().), professeur à l'Université de Princeton ( États-Unis). S. P.
1926. VmiIRELIil, à Marseille ( Bouchcs-du-Rhône).
1920. VERCXfr, professeur a F^cole Centrale, rue de Lubeck, 3i, à Paris (16^).
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1920. VKROKNET, astronome à l'Obaervatoire, chargé de conférences à la Faculté des Sciences.
rue Wimpfeling, 29, à Strasbourg (Bas-Rhin).

Î901. VESSIOr, directeur de l'École Normale supérieure, rue d'Ulm, 4^, à Paris (5*).
Î922. VICTOR, ingénieur, rue Poussin, 16, à Paris (lu*).
1920. VIEILLEFONO, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Garibaldi, 45, à Paris (i5«).
1911. V I L L A T , maître de conférences à la Sorbonne, boulevard Blanqui, 4?» à Paris (13e).
1 G î 9 . Vn îE l 'X , professeur au lycée, à INice (Alpes-Maril imes).
i 1*'^ . V i M I K X S I X î ( P a u l ) , professeur au lycée, boulevard Paoli, 26, à Bastia (Corse).
1^20. V.^TEJOlJK, professeur au lycée Carnot, rue Cernuschi, 13, à Paris (17*).
î ° î 9 . VOGT, professeur à la Faculté des Sciences, rue du Grand-Verger, 33, à Nancy

( VieurUie-el-Moselle).
Î888. V O L T E H n A ( V i t o ) , sénateur, prof. à l'Université, via in Lucina, 1-7, à Rome (Italie).
192G V K A i ^ L E A N l I , docteur es sciences, avenue du Château, 3, à Bourj-la-Reine (Seine).
Î900. \TIBEI{T. édi teur , l>oulevard Saint-Germain, 63, à Paris (5«).
1928. ^'ACHS ( S y l v a i n ) , chaussée de l'Étang, 96, à Saint-Mandé (Seine).
1919. W A V H E , professeur à l'Université, rue Lefort, 26, à Genève (Suisse).
18SO. WALUi^SÂElÏ, i t ispccteur général en clief des mines, boulevard Saint-Germain,

0 ï 'S. » }* ;»!• ! s ( 7e ).
Î^O. WLCî î r» . professeur ;iu coilége Chaplal , avenue de Châtil lon., 21, à Paris (i4*').
?8;;^ ^Y!'^.' , d i rectei i r honoraire du collège Chapta l , boulevard Delessert, 23, à l^ris (16*).
l ' J l9 . WEILL, professeur au lycée Saint-Louis, boulevard Saint-Michel, à Paris (6e).
1921. WIEi\'ER ( N . ) , professeur au Massachusetts Insti tut oftechnology, à Boston (États-Unis).
102C. WILKOSZ ( W i t o l d ) , professeur à l 'Université, rue Zyblikiewiera, donn. P. K. 0., à

Crovovie ( P o l o g n e ) .
l'.Hl. W1NTEK, avenue d'ïena, 66, à Paris (16e).
19^1. WOLFF ( J u l i u s ) , professeur d'analyse à l 'Université, Stadhoudersiaan, 76, à Utrecht

(Pays Bas).
1878. WORMS HK K O M I L L Y , inspec teur s;énéral des mines , en retraite, rue du Général-

Langlois, 5, a l ^ n r i s (16°).
1920. XAVÏER-LÉO\, directeur de la Revue de Métaphysique et de Morale, rue des Mathu-

rins, 3g, à Paris (8').
1928. YOITI-YOS1DA, professeur à la Faculté des Sciences, à Tokyo (Japon).
19Î2. YOl^ifi (W.-H.) , membre de la Société Koyale de Londres, professeur à PUniversité

de Liverpool, v i l l a Collonge, La Conversion, à Vaud (Suisse).
Î925. YOUNfi (J . -W.) , professeur à Dartmouth Collège, Hanover N. H. (Éta ts-Unis) .
1920. ZAREMBA, professeur à l'Université de Cracovie, W.'irszavokaie, rue Zytnia, 6, à Gracovie

(Pologne) .
1903. ZERVOS, professeur à la Faculté des Sciences, rue Sozopoleos, 88, à Athènes ^Grèce).
î898. ZIWET, professeur de mathématiques à l'Université Packart, 532, à Ann Arbor

( M i d i i g a n , E t a t s - U n i s ) .

Membres décédés en 1928 : MM. iHKKCBREAl],
BICKART,
AMSLER.
LÉVY (Albert).
COLLIN
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SOCIÉTAIRES PERPÉTUELS DÉCÉDÉS.

BRN01ST. — BIEXAYMÉ. — B1SCHOFFSHEIN. — B9BERIL (COMTE ROCER DE). -
BORGIIARDT. — BOVRLKT. — IOUTROUI. — BROCARD. — C4\KT. — CHASLES. — CLAODE-
LAFOmiNE. — FOURET. — (iAUTBIER-VILLARS. — HALPHEN. — HERMITE. — HIRST.
— JORDAN. — LAFOX DE LADÉBAT. — LÉAIJTÉ. — MANNHEIM. — PERR1K (R.). —
POINCARÉ. — DE POLIGÎIAC. — RAFFY. — SYLOW. — TAN?iERY ( PAIJL ). — TCHEBICHEF.
— VIELLARD. ___________

L I S T E

PRÉSIDENTS DE LÀ SOCIÉTÉ M A T H É M A T I Q U E DE FRANCE
D E P U I S SA F O N D A T I O N .

M)l.
C11ÀSLES.
LAPON DE LADÉBAT.
B1ENAYME.
DE LA GOURNERIE.
MAXNHE1N.
DARBOUX.
0. BONNET.
JORDAN.
LAfiUERRE.
HALPUEN.
ROUCHÉ.
PICARD.
APPELL.
P01NCARÉ.
FOURET.
LAISANT.
ANDRÉ (D.).
HATON DE LA COIPILL1KRE.
COLLICNON.
VICAIRE.
HIJNBERT.
PICQIJET.
60URSAT
KŒNICS
PICARD.
LRCORNU.
-CIVOl.
P01XCARÉ.

MM.
1901 D'OCAGNE.
1902 RAFFY.
1903 PA1NLEVÉ.
1904 CARVALLO.
1905 BOREL.
1906 UADAMARD.
1907 KLUTEL.
1908 PEKRIK (R.).
1909 BIOCHE.
1910 BHICARD.
1911 LÉVY (L. ) .
1912 ANDOYER.
1913 COSSERAT (F.) .
1914 VESSIOT.
1915 CARTAN.
1916 FOIJCHÉ.
1917 CUICHARD.
1918 MAILLET.
1919 LEBES6UE.
1920 DRACH.
1921 BOULANGER.
1922 C A H E N ( E . ) .
1923 APPELL.
1924 LÉVY (P.).
1925 M O N T E L ( P . ) .
1926 FATOIJ.
1927 BERTRAND DE FONTY10LANT.
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Liste des Sociétés scientifiques et .des .Recueils périodiques avec lesquels
la Société mathématique de France échange son Bulletin.

AmsIerOum.
Amsterdam.
Amsterdam .

Baie ......
Bal timon1.
Bologne...
Bordc:«ux..
Bnixelieà. .

Bruxe l l e s . . . . . . . .
Louvain..........
C - î c r t t a . . . . . . . . . .
Camt>ri(*(;c .......

C-.p. ;.ha{;ue. ....
Co(»enL;i"m1.....

Cracovîe.. .....
Deift.. ........
Edimbourg. . ..
Ldinibotîp^. . . .
Halifax..... . ,.
Hambourg.....
Harlem........
Helsingfors. ...
Kansas........
Lié^e .........
Livourne......
Londres.......
Londres.. .....
Londres.......
Luxembourg.. .
Marseille......
^•x^o.. . . . . .
^ilan........

Violes.

^ew-Hqven. . .
Nf fw-York . . . .
Païenne......
Paris ........

Académie hoyale des Sciences d'Amsterdam.
Société mathématique d*Amslerdam.
Revue semestrielle (/es publications mathémn-

liffue-f.
INaturforschende Geselischaft.
American Journal of Mathemutics,
Académie des Sciences de Bologne.
Société des Sciences physiques et naturelles.
Académie Koyale des Sciences, des Lettres et

des Beaux-Arts de Belgique.
ïlathesis.
Société scientiliqne de Bruxelles.
Calcutta mathematical Society.
Cambridge pliilosophical Society.
Archiv for Mathematih off ^attti'vîdenskab.
Annnt's scientificos da Academia Polytech-

fnca do Porto.
Nyt Tidsshr-ift 'for Mfithfmatih.
Det Kon^elige danske videnskabfrnes sels-

hah$ Sknfter.
Académie de» Sciences de Cracovie.
Académie technique.
Société Koyalt- d'Édimbonrç.
Société mathématique d'Edimbourg.
Nova Scotian Institute of Science.
Séminaire matiiematique.
Société hollandaise des Sciences.
Société des Sciences de Finlande.
Université de Kansas.

i Société Royale des Sciences.
j ^cruodico di Matejnatica.
Société astronomique de Londres.
Société mathématique de Londres*
Société Koyale de Londres.
Institut frrand ducal de Luxembourg.
An/mies de la Faculté des Sciences.
Sociedad cientifica Antonio Aizate.
Institut Koyal lombard des Sciences et

Lettres.
Académie Koyale des Sciences physiques et

mathématiques de Naples.
AcadémiedesScience»etArtsduConnecticut.
American mathematical Society.
Reitdiconti del Circolo materna tico.
Académie des Sciences de Paris.

Pays-Bas.
Pays-Bas.

Pays-Bas.
Suisse.

États-Unis.
I ta l ie .

France.

Belgique.
Belgique.
Belgique.

Inde anglaise.
Grande-Bretagne

Norvège.

Portugal.
l)a»emark.

Danemark.
Pologne.
Paw-Bas.

'Grande-^BrelagiMs.
GranAe-Brelagne.

IN^-Éco^e (Canada)
All«magne.
Hollande.
Finlande.

États-Unis.
Belgique.

Italie.
Grande-Bretagne.
Grande-Bretagne.
Gra nde -Bretagne.

Luiem'bourg.
France. -; :.

Mexique. •-

Itîriie.

Italie.
États-Unis.
États-Unis.

Italie.
France.
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Paris.

Par i s . . . . . . .
Paris . . . . .
Paris.. . . . . .
Paris.. . . . . .
Paris. . . . . . .
Pisé.. . . . . . .
Pisé.. . . . . . .
Pisé . . . . . . . .
Prague. ....
Prague .. . . .
P r a g u e . . . . .
Princeton...
Rennes. . . . .
Rome. .....
Rome. . . . . .
R o m e . . . . . .
Rome ......
Stockholm..
Stockholm.
Stockholm..
Tokyo . . . . .
Toulouse. ..
Tu r in . . . . . .
Upsal . . . . . .
Varsovie . . . . . . . .
Venise . . . . . . . . . .
Washington .....
Zagreb ( Agram ).
Xurich . . . . . . . . . .

Association Française pour l 'avancement îles
Sciences. France.

Société ph i loma l l l i que de Paris. France.
lîaileitu de$ Scifnce.v mathéu^atiques. France.
Journal tîe I1 Ecole Pô lytech fi if/ne. France
I n s t i t u t des Actuaires français . France.
Intermédiaire des Mathématiciens. France.
Ecole Roya l e Norma le supérieure de Pisé. Italie.
Université Koyale de Pisé. I t a l i e .
il Nuovo Cimento. I ta l ie .
Acadéime des Sciences d-e Bohème. \
Jednota ceskych mathematicù a fysikù. Tchécoslovaquie.
Société mathémat ique de lîohème. '
Aimais o/ Matliematics. New-Jersey, É t a t s - U n i x
Travaux de VUniversité. '. France.
Académie Royale des Lincei. \ I t a l i e .
Nuovi Lincei. \ I talie.
Societa italiana délie Scienxe. i Italie.
Società per il progresso délie Scieu/.e. Italie.
Acta mathematica. \ Suède.
Archiv for Mathematih. ', Suède.
Bihiiotheca mathematica. \ Suède.
Matheroatico-pinsical Sociely. . japon.
Annales de la Faculté des Sciences. \ France.
Académie des Sciences, i Italie.
Société Koyale des Sciences d ' U p s a l . Suède.
Prace Mrttematyczno Fizyc/.ne. Pologne.
I n s t i t u t Roya l des Sciences, I,étires et Ar ts . Italie.
INational Academy uf Sciences. | États-Unis.
Académie Sud-Slave des Sciences et ReaiiK-Arts | Yongo-Slavie.
Matnrforschende Geselischai't. , Suisse.
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COMPTES RENDUS DES SÉANCES

S É A N C E DU 11 J A N V I E R 1928.

PRESIDENCE DE M. BERTRAND DE FONTVIOLANT.

Lît Société, réunie en Assemblée générale, procède au renouvel-
lement de son Burenu et d'une partie du Conseil.

Les comptes du Trésorier sont approuvés sans observations sur le
rapport présenté par M. Auric au nom de la Commission des Comptes,

La Société, réunie en Assemblée générale extraordinaire, adopte les
nouveaux statuts et règlement, en remplacement des statuts et règle-
ment actuels. A l 'unanimité, elle délègue au Président et aux deux
Secrétaires le pouvoir de consentir les modifications à ces nouveaux
slatnts et règlement qui pourraient être demandées par rAdmi-
nistration ou le Conseil d 'Etat .

l^lection :

Est éki à l ' u n a n i m i l é membre de la Sociélé : M. L. Féraud. agrégé
de mathématiques, présenté par MM. Cartan et Chazy.

S É A N C E DU 25 J A N V I E R 1928.
PRESIDENCE DE M. THYBAUT.

Le nouveau président. M. Thybaut. adresse H la Société ses remer-
ciements pour l 'honneur qu^elle lui a fait en Rappelant à la présidence.

Communications :

-M. Mandelbrojt : i° Sur le théorème de Morera: 2° sur ^approxi-
mation de certaines fonctions.
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S É A N C E DU 8 F É V R I E R 1928.

PRÉSIDENCE DE M. THYBAUT.

Élection :
Est élu à runanimité membre de la Société : M. Amsier, professeur

au lycée Louis-le-Grand, présenté par MM. Blutel et Tresse. ,

Communication :

M. Fogelson : Sur un théorème de M. Pain levé relatif aux équa-
tions différentielles du premier ordre dont les intégrales ont un
nombre fini de branches.

S É A N C E DU 22 F É V R I E R 1928.

PRESIDENCE DE M. THIBAUT.

Élections :
Sont élus à runanimité membres de la Société : M. Gouseth, pré-

senté par MM. Hadamard et Chazy; M. Sylvain Wachs, présenté par
MM. Montel et Marotte; M. Georges de Rham, présenté par MM. Mon-
lel et Lebesgue.

Communication :

M. le général Estienne : Sur la Théorie classique des erreurs.

SÉANCE DU 14 MARS 1928.

PRESIDENCE DE M. THYBAUT.

Élections :

Sont élus à Funanimité membres de la Société : M. Alexandre
Myller, professeur à l'Université de Jassi (Roumanie), présenté par
MM. Lebesgue et Montel; M. Kharadzé. professeur adjoint à rUni-
versilé de Tiflis, présenté par MM. Cartan et Nikoladzé.

Communication:

M. Auric : Sur la Théorie des erreurs.
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SÉANCE DU 28 M A R S 1928.

PRÉSIDENCE DE M. THYBAL'T.

Election :

Est élu à l ' unanimi té membre de la Société : M. Yovan Karawata.
assistant de matbématiq.ues a rUniversité de Belgrade, présenté par
MM. Petrovitch et Thybaut.

Communications :

M. Petrovitch : Remarques sur les fonctions entières engendrées
par l'éf/nation différentielle linéaire du second ordre.

Les remarques qui suivent coneerne'nt les fonctions entières réelles
r==G(.r) sat isfaisant a une équation

d' r
( T ) . ^ +/(^) J'^o,

ou / est une fonction réelle, finie, différente de zéro et positive pour
toute valeur réelle, finie ou inf inie de œ.

Toute intégrale réelle de (i) esl une fonction oscillante de x^ pré-
sentant un nombre i l l imi té d'oscillations autour de la valeur zéro. Les
propositions bien connues de Sturm permettent d'assigner une limite
inférieure et une limite supérieure du nombre des zéros réels de y
d'ans tout intervalle donné (a. h) de x. Mais elles ne fournissent aucun
renseignement sur les zéros imaginaires de r.

Cependant, ces mêmes propositions*conduisent a des relations entre
le ^enre d 'une fonction G(.r) ci ses zéros im aynia ires.

D'aboin. G(.^) î^est jamais de genre zéro. On le voit en appliquant
a 1 équation ( i ) la proposition de Sturm d'après laquelle deux zéros
réels consécutifs d^une intégrale quelconque ; de l 'équation

(^ • ^+\^o
d.r-

\ od N désigne la plus petite valeur de/(.r) dans un intervalle consi-
• ; < : ' ( ' (<7, h} de .r ] comprennent au moins un zéro de r; si y et z out
(h .ns { a . h) un zéro commun .r-=z a, la valeurs, croissant à partir de a,
'^ peut rencontrer un zéro de ; sans rencontrer d'abord un zéro de y .

Le^ /.eros réels de r croissent donc en valeur absolue avec leur
rang au p l u s aussi vite que les zéros de l'intégrale

^=sin.y\/i\
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de l'équation ( 2 ) (croissant eux-mêmes aussi vite que leur rang).
La série ayant pour termes les inverses des modules des zéros réels
de G(.r) sera donc divergente et elle le sera à plus forte raison
.lorsqu'elle sera complétée des termes provenant des zéros imaginaires
de y', ce qui montre bien que le genre de G( ' z } n'est jamais zéro.

Ce genre, toujours supérieur ou égal à un, est égal à un. par
exemple dans le cas des fonctions

G(J')=n sin(^-+- r). (a. h. r)=const. réelles.

n'ayant pas de racines imaginaires et correspondant a /'==const.
Ceci n'est qu^un cas particulier d'un fait plus général : toute fonc-

liou G(.r), fi \iyan t pas de zéros imaginaires ou n'en avant q u ' e n
nombre limitée a son produit canonique des fncicars primaires d^
genre un.

On le voit en appl iquant à l'équation ( i ) In proposition de Sturm
d'après laquelle deux zéros réels consécutifs ( l 'une intégrale quel-
conque u de l'équation

(3 ) ^+M,,=o

| oi'i M désigne la plus grande v a l e u r de j\.r) dans [ n , h ) ] com-
prennent au plus un zéro de r; si ) el 11 ont dans ( ( / , //) i in / c i n
commun z~==^. la valeur x^ croissant à partir de 5. ne p^ut a l te indr r

^iii zéro de y sans atteindre d'abord un zéro de 11.
Les zéros réels de G(.r) croissent donc, en valeur absolue, în c»

leur rang au moins aussi vite que les zéros de l'intégrale.

u = sin.r^ M

de l'équation (3). Et comme, en même temps, i l s croissent au p ï u s
aussi vite que les zéros de z, ils sont de F ordre de grandeur de //.

La série ayant pour ternies les inverses des carrés des modules des
zéros réels de G ( [ a ' ) est donc convergente et elle le sera encore lors-
qu'elle sera complétée des termes provenant des zéros imaginaires, ce
qui démontre la proposition.

II s'ensuit également que

Toutes les fois qu'une fonction G(.r) a son produit canonique de
genre / »> i , elle a une infinité de zéros imaginaires et les modules
de ces zéros croissent aussi vite que la ( p -+-1 V6^' racine de leur
rang.

'Sous terminerons par la remarque que les résultais précédents
s'appliquent également aux fonctions entières réelles de ./ satisfaisant
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à des équations plus générales

( 4 ) ^+Fr=o,

où F est une fonction clé

(5) ,r, ,r. j< y. ...

réelle, finie, diHérenle de zéro et positive pour toute valeur réelle,
(inie ou inunie, des variables (5) .

Tel est. par exemple, le cas où F est un polynôme en

\z=e^\ \=e^-\ Y, ==6^.

((ni a, (3, y, ... soni des constantes négatives), restant dînèrent de
zéro et positif pour toutes valeurs de X. Y, Y^. ... comprises entre o
et i.

M. Karamata : Remarques sur la sominabilité de Cesaro.

M Paul Lévy : Observations au sujet de la comnnatiration pré-
cédente.

11 me paraît ut i le de préciser le problème que j ai posé dans mon
Mémoire de 1(^6,et qui n'est pas résolu par les intéressantes remarques
de M. Karamata. Il n'est pas encore résolu, à ma connaissance, malgré
raflirmation contraire de M. E. Bortolotli, dans une Note présentée
le i'2 décembre 1926 à l'Académie des Sciences de l'Institut de Bologne.

11 s'agit de déunir la limite généralisée d'une suite de nombres
bornés Sn ou d'une fonction bornée s ( j ' ) par la l imite d'expressions
de la forme

/^.S-, —^,.s-,—. .. ^ f ) n S n 1 r^
--———_——————i——, i / ) ( . / • } s(x ) d.f.

/^ - Pl-.^-Pn ^^J.r,

.X

où P(.r):-r j / / ( . / ) </./•, les poids ?„ ou p ( J ' ) élaul positifs et leur

somme indéfiniment croissante, et de montrer que, moyennant une
condition de régularité convenable imposée à ces poids, on ne risque
pas d'obtenir deux limites diuérentes avec deux systèmes de poids
diuérents.

Je rappelle d abord qu'en prenant des poids croissants, comme le
fait i\l. Karamata, le problème est relativement simple, et d'ailleurs
la méthode de sommation considérée est dans ce cas très peu efficace.
Pour avoir une méthode applicable dans des cas étendus, il faut
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. prendre des poids décroissants, leur somme divergeant (entement; or
c'est précisément dans ce cas, qae le problème posé est difficile.

J'ai montré dans mon Mémoire de 1926 qu'on ne saurait se con-
tenter d'imposer à la fonction p ( ^ ) la condition d'être monotone ainsi
que n'importe laquelle de ses dérivées, pour x assez grand. En eflety
les fonctions

^^-^x^ ^(^^^^(^î81111^10^)

vérifient cette condition ; or on trouve o comme limite généralisée de
la fonction sinloglog-r, si l'on prend pi(^) comme fonction somma-

trice, et -j si l'on prend p^(x)\ une de ces fonctions, évidemment la
4

seconde, n'est donc pas assez régulière pour servir de fonction som-
matrice. Le problème est donc bien plus difficile que cela ne semble
résulter de la lecture de la Note de M. Bortolotti; cela tient à ce que
ce savant, écartant le cas des fonctions P(.r) à croissance très lente,
n'a besoin que de conditions de régularité très peu restrictives; le cas
ainsi écarté esta la fois le plus important si l'on cherche une méthode
de sommation efficace, et le plus difficile au point de vue du problème
que j'ai posé.

On ne saurait résoudre ce problème qu'en donnant une définition
des fonctions régulières qui implique des conditions beaucoup plus
restrictives que l'existence et la monotonie de toutes les dérivées. La
théorie de l'itération m'a conduit il y a environ un an à une définition
de ce que je proposerais d'appeler la régularité 'parfaite ; je pense
qu'elle résout le problème de la limite généralisée, mais je n'ai pas
réussi jusqu'ici à le démontrer.

Il est curieux d'observer que l'idée essentielle de M. Karamata est
la même que celle de M. Bortolotti. Elle consiste, pour montrer
l'équivalence des deux fonctions sommatrices p i ( ^ ) et p^(x}. à
montrer que l'une comme l'autre peut être remplacée par le
produit p i ( ^ ) p î ( ^ ) sans que cela change la valeur trouvée pour la
limite généralisée. C'est vrai dans des cas étendus. Mais si les primi-
tives de pt{x) et pî(^) divergent lentement, celle de p t ( ^ ) p î ( ^ )
est convergente. On peut alors se proposer de définir la limite géné-
ralisée, pour x infini, comme limite pour X infini du rapport

I p i ( v ) pî(x) t(x) dx
»/K__________________ ,

/ P\(x)pi(x}dx^x
I.T». ÎO
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Mais il suf f i t de se reporter à l'exemple rappelé ci-deasus pour

constater que ce rapport peut n'avoir pas de limite, ses deux limites

d'indétermination étant dans ce cas — - et -h -• On ne peut donc pas

utiliser cette limite pour la comparaison des valeurs de la limite géné-
ralisée, obtenues l'une avecpi(^), l'autre avec p.^(jr).

SÉANCE DU 25 AVRIL 1928.

PRÉSIDENCE DR M. THYBAUT.

M. le Président fait connaître que le» nouveaux statuts de la Société
OI.L été approuvés à la date du i5 mars 1928^

Élection : '

Est élu à l'unanimité menabue de la Société : M. Hiavaty, privat-
docent à l'Université de Prague* préaeote par MM. Ca-rtan et Chazy.

Communication :

M. Blutel : Géométrie et culture génércde.

M. Blu tel, en remerciant ceux qui Font convié à prendre la parole,
s'excuse de traiter un sujet dont l'actualité ne rehausse pas la nou-
veauté. renseignement des mathématiques, qui le préoccupe avant
tout, et. en particulier, l'enseignement de la géométrie donnent-ils ce
qu'on peut en attendre au point de vue de ïa culture?

De propos échangés, à la tribune du Parlement, à l'occasion de la
de- nière réforme d? ï enseignement secondaire, il résulte que la géo-
métrie n'a pas trouvé que des défenseurs. 11 semble bien qu'un grand
nombre de ceux qui ont pris contact avec la géométrie théorique n'y
ont trouvé aucun agrément. L'idée qu'il faut avoir de.s dispositions
particulières, pour étudier la géométrie avec fruit, est encore très
répandue. L'utilité de cette connaissance pour la formation intellec-
tuelle paraît avoir échappera beaucoup d'intéressés. Quelques-uns
^â savants qui ont contribué à l'avancement de la science ne sont pas
e^ui^nés d'y voir une forme inférieure de la mathématique- L'exemple
<k Pascal même est exploité par ceux qui voient dans la géométrie un
« péché de jeunesse ».

Quel est, au regard de la culture mathématique, l'état d'esprit



dominant dans le monde cultivé ? On Fa souvent qualifié de « spéciale »
et ses défenseurs se sont vu traiter de « spécialistes », non peut-êtir
sans intention péjorative.

Une opinion souvent rencontrée, dans le? milieux intellectuels, est
relative à ia tournure particulière que donnerait à F esprit un commerce
prolongé avec les mathématiques. Une tendance à l'abstraction et à
l'absolu dans les jugements, une habitude des visées rectilignes et par
cela même de champ restreint, une préférence pour des formules
synthétiques dont l'origine et les conséquences échappent aux non-
initiés, pc ir des règles dont la conception apparaît arbitraire au
commun des mortels, une certaine inaptitude à couler ia pensée dans
des formes nouvelles, un défauL de souplesse pour tout dire, seraient,
aux yeux de beaucoup de personnes, la rançon de la contiaissaîHîe
mathématique. L'opposition de Fesprit de finesse et de Fesprit ^éo-
métrique n'a pas cessé d'être invoquée. On peut d'ailleurs objecter
que ces deux formes ne s'excluent pas et que, dans le cas même de
Pascal, la pratique de l'une n'a pas empêché le développement de
l'autre.

On s'est demandé, il y a quelques années, si la culture mathéma-
tique pouvait préparer de bons administrateurs, et certains penchaient
pour la né^tive. On parait revenu à des idées plus iuste«.

A. voir ie professeur de mathématiaues arriver en classe sans notes
•et sans livres, on a pu se ménrendre sm* l'étendue de ses connaissances
et le travîtit nécessaire pour les entretenir et les développer. Cette
méprise ne résiste pas à un examen impartial. Les intéressés con-
naissent seuls la somme d'efforts qu'exige la direction de classes nom-
breuses, où Faction du maître n'est vraiment efticace qu'à partir du
moment où des interrogations et des corrections répétées lui ont fait
connaître les movens de chnrnn rî  ?eq é^ves.

Quel est le rôle de la mémoire dp,ns l'arrmisitinr! et i:i conservation
des faits mathématiques ? Il nnparaît r^rénonder^nt a TOUS ceux oui
n'en ont pas le ^oût. C'était Fïms d'Anatole France, Beaucoup de can-
didats à des concours difficiles tirent d'ailleurs î?rand parti de cette
facilité. A les entendre débiter, sans la moindre hésitation, une
démonstration hérissée de longs calculs, franchissant les passages dif-
ficiles en ayant l'air d'en iiînor^r ou d'en mépriser ies dangers, on ne
peut douter du secours que leur apporte une heilTeuse mémoire. Ils
sont plus près du bachotage qu'ils ne le croient.

La classification des esprits en littéraires ïct scientifiques a encore
beaucoup de partisans. Une autre conception qui paraît plus juste
commence à prendre corps. 11 serait puéril de ne pas reconnaître des
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aptitudes ou des répugnances particulières, chez certains individus;
mais il semble bien que le développement des moyens et des goûts,
chez le plus grand nombre, soit fonction du milieu et des circons-
tances. Cette idée est passée dans les faits et une mesure récente a
imposé la même formation scientifique à tous les élèves de renseigne-
ment secondaire, jusque la fin de la classe de Première. Les auteurs
de cette réforme sont convaincus que la majorité peut tirer un réel
profit de l'étude des mathématiques, poussée jusqu'à un certain niveau
tout au moins.

La mesure prise est grosse de conséquences pour l'avenir de l'en-
seignement des mathématiques. La réussite montrerait qu'une cer-
taine dose de culture mathématique peut vraiment s'intégrer à la
culture générale ; l'échec laisserait subsister un doute des plus regret-
tables. C'est l'échec qui paraît certain si l'on conserve certains pro-
cédés d'enseignement dont l'insuffisance, dans le passé, n'est pas
niable, puisqu'ils ont contribué à accréditer une classification que l'on
conteste aujourd'hui.

M. Blutel donne quelques détails sur les difficuttés qu'il a ren-
contrées, au début d'études secondaires tardives, lorsqu'il reçut l'en-
seignement de la géométrie. Un bref contact avec le cours dicté par
un professeur qui lisait ses notes et qui en exigeait la récita-
tion mot à mot, au moment de l'interrogation, lui inspire l'horreur de
ces procédés d'enseignement. Il se ressaisit quand un maître mieux
qualifié lui présenta des démonstrations qui ne dîneraient guère de
celles du livre, mais qui avaient au moins l'avantage de la vie. L'énoncé*
préalable des propositions qu'il s'agissait d'établir fut pour lui une
source d'inquiétudes d'autant plus vives que le texte lui paraissait
plus clair. Au lieu de suivre des développements qui commençaient
sans tarder et qui, dans bien des cas, s'appuyaient tout d'abord sur les
conclusions, il s'attardait — en vain le plus souvent — à découvrir
l'origine de faits aussi intéressants. Il lui fallait ensuite recourir au
livre pour reprendre la démonstration manquée. Là, nouvelle surprise :
un élément dont rien n'indiquait l'emploi a priori — point, ligne,
proposition déjà vue — jouait un rôle dans l'exposition. Cela lui
paraissait arbitraire, difficile à retenir, justifié uniquement dans les
conséquences.

M. Blutel cite de nombreuses propositions tirées du programme de
géométrie élémentaire, au sujet desquelles il dut faire un gros effort
de mémoire, sans jamais se libérer complètement de la crainte d'une
(iéfaiiîance au jour de l'examen. Ses camarades d'études n'étaient d'ail-
leurs pas mieux partagés que lui sur ce terrain.
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Le souci des examens et des concours ne lui permit pas de s'attarder
à ces scrupules d'un logicien en herbe. Il devait les retrouver plus
tard, dans renseignement où il lui fallait préparer et organiser refïbrt
demandé à la mémoire de ses élèves, en vue d'épreuves difficiles.1

Mais c'est surtout au cours de ses tournées d'inspection qu'il sentit
se développer ses inquiétudes d'autrefois, en voyant les résistances
opposées par les élèves aux efforts des professeurs les mieux inten-
tionnés. L'impression d'arbitraire, que lui avaient laissés certains
développements géométriques de ses maîtres, se trouva décuplée par
l'exercice d'une logique mieux formée et d'un jugement libéré de
toutes sortes de préoccupations intéressées.

Il en donne des exemples nombreux, qui n'ont rien perdu de leur
actualité; il croit pouvoir en tirer les conclusions suivantes :

i° L'enseignement de la géométrie élémentaire, tel qu'il est
présenté encore fréquemment, donne une impression d'arbitraire et de
décousu,

a. soit par l'ordre suivi à l'intérieur même des démonstrations,
b. soit par l'introduction a priori d'éléments qui ne paraissent avoir

tout d'abord aucune relation avec la question traitée. Celui qui les
emploie les qualifie lui-même d'artifices — quand ce n'est pas
d'astuces; cela devrait suffire à les déconsidérer. Il est possible et
même facile de s'en passer dans l'étude des programmes de géométrie,
jusqu'à la fin de la Première tout au moins.

2° L'effort demandé à la mémoire s'en trouve considérablement
augmenté, sans bénéfice appréciable.

3° L'abus des démonstrations qui s'appuient sur la connaissance du
but laisse croire que la méthode géométrique est impuissante à con-
duire du connu à l'inconnu. L'exemple du passé montre combien sont
rares les élèves capables de mener à bonne fin une recherche géomé-
trique de quelque ampleur. En fait, certains auteurs recommandent
de prévoir la nature d'un lieu géométrique et même de le caracté-
riser, avant d'en faire une recherche logique; les conseils qu'ils
donnent, au sujet de cette prévision, n'ont parfois rien à voir avec le
raisonnement mathématique : on ne saurait mieux accréditer l'insuf-
fisance de ce dernier.

Les conséquences s'imposent : il convient de remplacer les démons-
trations habituelles par d'autres où le passage des hypothèses aux
conclusions suivra la voie naturelle, ou, mieux encore, où l'on décou-
vrira les conclusions à partir des hypothèses seules énoncées tout
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d'abord. C'est d'ailleurs le seul moyen d'éviter — ne fût-ce que
quelques instants — la confusion des unes et des autres. On s'exercerait
ainsi à tirer des données d'un problème toutes les conséquences qu'elles
comportent et à en faire un choix, sans idée préconçue : rien n'est
plus éducatif.

A ceux qui regretteraient l'aide apportée aux élèves médiocres par
la vision du but, on peut opposer l'expérience suivante : dans une
clas&e de Troisième, d'une trentaine d'élèves, de force moyenne, ouïe
maître venait d'énoncer le théorème qu'il devait démontrer, quelques
élèves seulement ont été capables de répéter correctement la moitié
du texte; on sentait d'ailleurs que l'ouïe avait été touchée plus que
l'entendement. Aucun n'est allé jusqu'au bout. Ceux-là n'avaient pas
à craindre la confusion des hypothèses et des conclusions; ils n'étaient
nas tentés non plus de négliger les intermédiaires pour arriver plus
vite au but !

On doit se demander pourquoi une pratique si contraire à la bonne
distribution de l'enseignement a survécu si longtemps. Certains maîtres
croient qu'elle permet de gagner du temps; c'est un poiat qui n'est
pas élucidé et qui mériterait une discussion approfondie. M. BluteL
voit à cette persistance deux raisons. La première est tirée de Paccou-
tumance à laquelle bien peu d'hommes échappent, quel que soit le
milieu où ils vivent. La seconde est peut-être d'un plus grand poids
encore : elle tient au régime de nos examens. Quoi qu'on fasêe, les
examens pèseront sur la façon d'enseigner, Ceux qui en ont la charge
peuvent, par le choix des questions, à l'écrit ou à l'oral, favoriser ou
retarder une transformation bienfaisante.

Les avantages de la méthode préconisée sont patents, qu'on se place
au point de vue scientifique ou à celui de la culture. C^est d'ailleurs
la seule qui soit susceptible d'intéresser la grosse majorité des élèves.
Des constatations récentes dans les classes de Quatrième, dirigées
généralement par de jeunes professeurs, ont donné à cet égard les
meilleures espérances. M. Blutel constate, en terminant, que les maîtres
qui ont appliqué les instructions à renseignement de ces classes y ont
pris plaisir en général et que beaucoup de ceux qui avaient échoué
avec les anciens procédés ont trouvé à leur tâche un regain d'intérêt.
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S É A N C E D U 9 M A I 1928.

PRÉSIDENCE DE- M. THYBAUT.

Communications :

M. Petrovitch : Intégrales définies s'exprimant par les nombres
transcendants de Liouville.

\. Soit N > i un entier fixe et posons

( i ) NA^N^ N i . ^ = N « ,

de sorte que
N . ^ ^ N " , N^^NN", N3^==NN1 '",

Désignons par (w) l'ensemble des fonctions de z représentées par le
développement à coefficients commensurables

(•>) • S^^

où q est un entier positif ne variant pas avec n. L'ensemble est
engendré lorsque les entiers N, k, q parcourent la suite naturelle des
entiers

N > i , k>^ q>o.

D'autre part, désignons par (E) l'ensemble des fonctions de z déve-
loppables au voisinage de z = o en série

w . ' ^-

où les Mn sont des nombres entiers (positifs ou négatifs).
Soit p une constante arbitraire différente de zéro, de module plus

petit que le rayon du convergence de la série (3), et soient E ( s ) une
fonction quelconque faisant partie de l'ensemble (E), et c*)(5) une
fonction quelconque faisant partie de l'ensemble ( (>) ) .

On a alors le théorème suivant :

L'intégrale définie

(0 ^,)^^jf"fi(p^),(^)^
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î̂  tw/^ pas avec p et a pour valeur un nombre transcendant de
Liouville toutes les fois que z est un nombre algébrique différent de
zéro. . .

. Le théorème est ]a conséquence immédiate, (Tune part, du théorème
de Parseval sur la représentation des séries de puissances par une
intégrale définie, et d'autre part, d'un théorème arithmétique de
M. E. Maillet sur les séries de puissances.

Diaprés le théorème de Parseval, l'intégrale (4 ) i\ comme dévelop-
pement en série de puissances de s

WSS*

< 5 ) J(^).=^M,/(N/,, ,)-^^,
«sso

et comme 1 expression
,̂ Ï^C

lend vers zéro lorsque n augmente indéfiniment , ô ( z ) est une fonction
entière de la variable z.

D'après le théorème de M. Maillet, les séries illimitées de la forme

]^A,(^,^-^ (/.>2),

où q est un entier positif quelconque indépendant de /<, et A,i^ un
entier inférieur ou é^al en valeur absolue à

(N^V^ ( p s: entier positif quelconque indépendant de n),

ne prennent pour s algébrique différent de zéro que des valeurs
transcendantes de Liouville ( l).

Si l'on prend pour les An les coefficients M,, de la série (3) ,
comme \/M^ ne croît pas indéfiniment avec n, la condition de
M. Maillet se trouve remplie et le théorème énoncé est démontré.

2. Parmi les suites d'entiers My, M^, M^, . . ., il y en a une
infinité qui sont représentables par une intégrale définie réelle de
la forme

r1'(6) M,<ss/ rn^dt,
^a

où u et v sont fonctions de /.

( ' ) E. MAILLET, Introduction à la théorie des nombres transcendants (Pari»^
Cauthier-Villars, 1906, p. 20-23 ).
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T^l e^t, par exemple, le cas de la suite

M j u s t ^ J î (i==o, i, 2, ...),

s'exprimant par l'intégrale

f2'^}^ f u^df, u •=. 'î- ——I— ^ ^ = 4 < s .
\ n / JQ TC v / i—^

Tel est aussi le cas des entiers M,i figurant comme termes indépen-
dants de x dans le développement de

/ i i i V1
( — ^ —— 4... .4.— 4-1^ .r-+- -r2-»-.. .-^ ̂ w )
Vj-^ ^w-1 x /

et s^exprimant par rintégrale

r^ i
Mn == ( m^ df, u =- - »

^o 7Î

. 2m-4-it,m ——— <
ïv ss ———————— pour /yi impair ,

sin -
• '2

sinw< , . ..^ as ——— pour m pair [ i ] .
sin —'2

Soit, d^une manière générale, Mo, Mi, Mg, . . . une suite représen-
table par une intégrale de la forme (6) et telle que la série

/1S 30

(7) ^M,,<"
71SSO

«

ait son rayon de convergence non nul. La série

n=oo

(8.) •• ^M,,(N<.,,)-'/"5"
nsso

représentera une fonction entière de s et s'exprimera par une inté-
grale de la forme

r^
(9) M-2)^ / u w { v z ) d t ,

^n

( * ) LAPLACE, Théorie analytique des probabilités {OEuvres, t. VII).
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où M, ^, a, b sont les éléments correspondant à la suite M^ dans
l'intégrale (6), et w ( z ) une fonction quelconque faisant partie de
l'ensemble (ûi)) . Et comme la série (8) remplit les conditions du
théorème de M. Maillet, on aura le théorème suivant ;

L'intégrale ( 9 ) 0 pour valeur un nombre transcendant de Lion-
ville pour toute valeur algébrique de z différente de zéro.

3. On est ainsi conduit à une infinité d'intégrales dé finies s'expri-
mant par des nombres transcendants de Liouville. Ces intégrales
varient avec deux fonctions arbitraires formant, l'une un ensemble
dénombrable, l'autre un ensemble ayant la puissance du continu.

Parmi les fonctions de l'ensemble (E), il y a :

i° des fonctions rationnelles, par exemple

__ ,,V^ _ ' _y ̂ (/^O—^^-1)^
l — Z J-J ' ( l — 5 ) ^ ÂHà 1 . 2 . . . H

1 V^ / '2 7l

==V( „ •^

( i — z ^ p ^ 1 . 2 . . . n
o o

2° des fonctions algébriques, par exemple

:-È(":>
0

3° des fonctions uniformes transcendantes, par exemple
x

22""'
0

où pn désigne le ^ièule nombre premier;
4° des fonctions multiformes transcendantes, p^r exemple la fonc-

tion
y1 dt _V/ 2^

T:
•i r _ dl _^v^y^.
^ Jo ^(i—^)(i-i6^^) -^ \ ̂  1

ayant comme seules singularités les quatre points de ramification o,

, — ^,00.
4

L'ensemble (E) ne contient aucune fonction méromorphe transcen-
dante (M. Borel). Dans le cas où le rayon d'holomorphie de la fonc-
tion est égal à w», la foactioti, si elle «si uniforme, e«t^m-b»e»iine
fonction rationneile, OB bien Me fonction ayant ie cercle \^[^i
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comme coupure (MM. Pôlya et Carison). Dans le premier cas, c'est
une fonction de la forme (M. Fatou)

P(=)(i-^.)'"
où P(^) est un polynôme à coefficients entiers, et w, n des entiers
positifs.

Les fonctions composant l'ensemble dénombrable (co ) sont toutes
des fonctions entières de genre zéro ou un. Ce sont des fonctions
hypertranscendantes de z\ on le voit en leur appliquant le théorème
de M. Pôlya sur l'ordre de grandeur des coefficients, tous commen-
surables, des séries de puissances satisfaisant à une équation dinér
rentielle d'ordre fini

f ^ ^ y - y ^ y " - . . . )==o
algébrique en .r, y et les dérivées (1).

Grâce à la simplicité du coefficient général (N^^^des séries (&)) ,
les procédés usuels de la théorie générale des fonctions entières, et
plus particulièrement les méthodes de M. Hadamard, se prêtant aisé-
ment à Fétude de diverses particularités des transcendantes ^(2)
( mode de croissance avec z^ densité des zéros, fonctions majorantes
sur le cercle de rayon donné r. limites de variation dans les inter-
valles réels de -3, etc.).

Parmi les fonctions ûi)(^) se trouve la transcendante

A(z)=rY-2-^1^

jouant le rôle d^une sorte de fonction limite de Fensemble ( (* ) ) ; c^est
la fonction c»)(.^) ayant le coefficient de s" le plus grand possible.
Elle correspond au cas de

N«3, À: as î, y'i, p s i ,

et son étude par les procédés usuels ne présente pas de difficultés.

( 1 ) G. PÔLYA, Ueber das Anwachsen von gamen Fun-ktionen die einer
Differentialgleichung genûgen ( Vîerteijahrschr. L. Naturforsch. Gesell-
schaft in Zurich, t. 61, 1916, p. 53i-535).
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SÉANCE DU 23 MAI 1928.

PRÉSIDENCE DE M. THYBAUT.

Communications :

M. Arnsler : Sur les polynômes de Bernoulli.

Bègles symboliques. — On applique une notation symbolique
consistant essentiellement à représenter par (p7" le polynôme en x

__x(x^i)(x^î)...(.T-^m—i)
m\

Chaque polynôme f(^)i s^écrivantlinéairement en fonction des
polynômes tels que (p"1, possède un symbole qui est un certain
polynôme en <p.

Si f{x) admet le symbole P(<p), la différence première de /(^),
soit/(a?)—f(x — i). admet comme symbole la partie entière de P (y): 9,
la différence p161»® admet comme symbole la partie entière de

P ( ? )
^

Si Fon appelle somme bernoullienne de f(^) un polynôme F(J?)
admettant/(a?) comme dinerence, la somme bernoullienne de f(x)
admet le symbole

9P(9)^C,

G étant une constante arbitraire, dite constante de sommation.
Le symbole àef(x — À ), où À est un entier > o, est la partie entière

^e ^i-r-LLp^m); la partie entière de < p — v f / symbolise /'(^4- ^).yA . i l . ^ — i ^
Pour changer .r en i —*r dans un polynôme /(.a?), on changée? en i — 9

dans son symbole ?(<?).

La dérivée de fÇx) admet, le symbole f ^——— ̂ .
*/0 7

Le symbole du produit xf^x) est

?^[(?-')1^)].

Symbole de x"^. — 11 est de la forme
1 Ae 9'" + Ai ̂ -1 ( y — i ) 4-.., -+• A^-i 9 ( 9 — i )m-l,
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Ao, A, . . . , A,/^( étant les éléments de la w1*"1® diagonale du tableau
suivant.

La première ligne et la première colonne sont formées d'éléments
tous égaux a i .

Tous les autres éléments du tableau satisfont à la loi suivante : un
élément est la somme des produits du précédent dans la ligne par
l'indice de la ligne et du précédent dans la colonne par l'indice de la
colonne.

•
i

•

•
i

i

/

• •
26

•
1 1

66

•
26-

•

Exemple :
./^= y3^(o2(çp__i) .^y(ç_^

Si l'on appelle P^ le symbole de x"1, la relation de récurrence

. devient
Pm-y.K?-»)?,,,-!]

Q^= ̂ —^^.Q^-n

si l'on pose Q,^r= (9 — i)P,^; Q,,, est l'expression en fonction de 9 de
la dérivée m^ de la fonction <p qui vérifie Téquation différentielte

On peut choisir
S=^-)-

? = •e3'

On en conclut symboliquement

^=<p^(2--C^,)^--i(y~i) '
+(3^-C^,4.2^C?^,.)y"-2(y-i)2^....



— 38 —

Les polynômes de Bernoiilli. — On rempla-ce p parjc dans l'expres-
sion en fonction de p de la somme

l//i-^ •^-—.. ,—pin^

on a ainsi le m^6 polynôme de Bernoulli S,^(uC ).
C'est la somme bernouliienne nulle pour x .== o du palvnome A'7" :

s^\.c)^^+\-[-{^—C!^^)^^(^—î)
-4- (3^—— C1/^, 2^-r- C^, )(p^-2(<ï> —— l)---. . ..,

En utilisant la relation

/n.r7"—1 -=-: — ( j ; " 1 )dx '

st la formule symbolique de dérivation, on trouve la récurrence

//c /•'
-^ =:wS^-,-r- / P,«(^)^.

r1
La constante B^== ^ P//,^ s'appelle le m16"" nombre de Hernoitlli.

^'o
On trouve pour S^-i la forme suivante, qui s'entend symbolique-

nent: '

S,,-,-^[(.z--B)--B-];

»
. n en conclut que si f\(^') est une primitive de f(x\ on a

/'
^/(/^./'.(/'-'BÎ-./KB).

i

/impression des nombres de Bernoulli :

i r ^--CL-. , 3^-C^,^C^, (-i^-1!
om ~~ nî~\ I '~ ——T~—— + —————C77^———— ' ' C^-1 ' '"' 1 L '^I'H ^fn ^m j

\ 'a IH remarque faite plus haut, au sujet àe f ( x ) et / ( i—.r) , dont
es symboles sont P ( 9 ) et P( i — 9). on a

/ Y I — B ) = f P ( i — < p ) ^ .
^o

^ î i î e intégrale n'est autre que / P(( ï ) )< r /G?, d'où la formule symbo-
«-/ (•»
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lique
/(B)=/(i-B),

j\oc) étant un polynôme quelconque.

On en déduit que les Bi d'indice impair sont nuls, sauf B^ qui vaut - ,

le m16"*® polynôme de Bernoulli se reproduit multiplié par (—i)"14"1

quand on y change x en — i — x.
i i c / \ » r • -1 .1 - ./•(j"-h-i)(2.r-4-i)Le polynôme ̂ j\x) est. divisible par ̂ :=: —:———T~————'

————————2

Le polynôme Sa/n-i^) est divisible par 83== J ~.~ ) -

Les nombres de Bernoulli vérifient les formules de récurrence
suivantes :

m = ( B -^-^—B^, ( î B —1)2/^1 == o, B^^i—B)" = B^i—B) 7 » .

Les nombres de Bernoulli dans l ) analyse. — P^((p) désignant te
symbole de x11^ on établit le développement suivant :

I „, V Pn^)^

En supposant j z \ < i, d'où, par exemple, \ s ; == sin2^, prenant
pour <p un nombre réel compris entre — cos2^ et i -+- cos2^, on trouve

que z——"^•J- est inférieur en module à

-s in^aO.
4

Prenant 9 comme variable et multipliant les deux membres par </(p,
on intègre entre o et i, d'où

ze2- B^z Bg^2 B^
ez•— i i î 2 !

ou, symboliquement,
zez ^: e"2'ez—l

d'où, symboliquement^

-coth- = ch Bz,2 2 '
z . z „- cot - = cosB^.
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En faisant 9 == ̂  dans le développement de - — — l — — — , on trouve,
I — ç ̂  i — g-z ) y

pour | z [ < -,

.̂ 4-"->...,(;)p .̂
2/(27l-hl)!

On en conclut que la dérivée à l'origine d'ordre m de thz est la somme
alternée des éléments de la m^ diagonale du tableau de coefficients
établi plus haut.

Une comparaison entre les développements de 'îteîz et z€st

conduit à l'égalité e^-i - e^t

^(2"—l)B, ,= :^P ,-(O-
Sixionc T^^ désigne la dérivée à l'origine d'ordre 2 / 1 — 1 de tli2,

on peut écrire
B^^ hT^

a2A-l(a2A».i) '

c'esi-à-dîre

B,A= a»À-i[2»A_ij [^/t-h €.],,( i — -^-i ) ̂  c^(i — 22^-1 4- 3i/«~i -^...],

îa parenthèse contenant ih — \ termes.
D&ns le même ordre d'idées, signalons que la dérivée à l'origine

d'ordre n de -^— est ( 2 B ~ i )".sh z

En appliquant le calcul des résidus aux fonctions s€z et t , on
^z—i shz

trouve des relations entre les puissances de n et les nombres de
Bernoulli :

^ I -22^-*

Zin^^^py.^^

^(—l)/l-l f—1\p

^^^^(T^^2^')^

En comparant les deux séries -̂  et ̂  \ on trouve
e*—i sh^

2(l~2'»-l)B,=(2B—l)<,

ce qui complète une propriété déjà indiquée.
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Propriété arithmétique des nombres de Bernonlli. — Nous termi-

nons en indiquant le théorème de von Staudt et Clausen.
Appelons nombres premiers du rang h tous les nombres premiers

impairs tels que p — i divise 2 A.
Tout nombre B^ est égal à un entier diminué de la fonction - et de

la somme des inverses des nombres premiers du rang h.
Exemples :

2 ~ 6 ~~ 2 3 '

B4 = à^1""^""^^

^^^^^^^Ti'

S E A N C E DU 6 JUIN 1928.

PRÉSIDENCE DE M. TIIYBAUT.

M. le Président fait connaître les décès récents de MM. Collin
et Albert Lévy. Il rappelle les services rendus par M. Collin comme
Trésorier et par M. Albert Lévy comme membre du Conseil.

M. le Secrétaire donne lecture de Fallocution suivante prononcée
par M. Thvbaut, au nom de la Société, au cinquantenaire scienti-
fique de M. Emile Picard :

Monsieur le Secrétaire perpétuel,

La Société mathématique de France est heureuse de s'associer à
l'hommage unanime qui vous est rendu aujourd'hui. Depuis presque
un demi-siècle, elle a l'honneur de vous compter parmi ses membres.
Vous^avez été son président en i884 et, treize ans après, voulant vous
donner un témoignage exceptionnel de sa haute estime pour votre
œuvre mathématique, elle vous appela une seconde fois à la prési-
dence; cette première dérogation à ses usages fut renouvelée plus
lard en faveur de deux autres savants illustres, Henri Poincaré et
M. Paul Appell.

En 1924, lorsque la Société mathématique fêta son cinquantenaire
dans le grand amphithéâtre de la Sorbonne, vous avez rendu, dans,
un beau discours, un pieux hommage à la mémoire de son fondateur.

LVl. 21
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le célèbre géomètre Michel Chasies, et à celle de ses premiers colla-
borateurs, Jordan, Darbotorfcaguerre et llalphen. « L'œuvre qu'ils
ont fondée », avez-vous'dit, « a grandement, contribué au progrès des
études mathématiques dans notre pays. » La Société est fière de
réloge que vous lui avfft décerné en cette circonstance et elle fait
effort pour continuer à la mériter, mais elle ne saurait oublier tout ce
qu'elle vous doit.

La plupart de ses membres sont vos élèves, soit qu'ils aient reru,
en suivant vos cours, votre enseignement si brillant et si fécond, soit
qu'ils aient pris contact avec votre pensée dans vos grands ouvrages
devenus classiques. En outre, vous avez enrichi1 son Bulletin d'un
ensemble de Mémoires portant sur les plus divers sujets : théorre des
fonctions, équations difr^entielles, analyse appliquée à l'arithmétique
et à l'algèbre, courbes et surfaces algébriques, mécanique analytique,
physique mathématique. S ils ne représentent qu'une faible partie
de votre œuvre grandiose, ils en laissent apercevoir cependant la
variété et la puissance.

En vous adressant le témoignage de sa reconnaissance et de sa pro-
fonde admiration, la Société mathématique de France exprime l'es-
poir, Monsieur le Secrétaire perpétuel, que vous conserviez long-
temps encore l'activité féconde que vous avez mise au service de la
science.

M. le Président donne lecture d'une lettre de M. Paul Lévy qui,
croyant avoir donné un résumé écrit de sa communication du
a3 mars 1937 sur les suites également denses ou normalement denses,
s'est étonné de voir le titre seul de cette communication indiqué aux
Comptes rendus des séances.

« L'objet de cette communication était de signaler une rectification
a apporter à ses Leçons d^ analyse fonctionnelle. Au bas de la
page 436, il a indiqué comme question à résoudre la question suivante :*
les fondions d'une suite orthogonale peuvent-elles être toujours-
rangées dans un ordre tel que la suite soit également-dense ? Or cette
question était résolue dèsja page 3oi, où est indiqué l'exemple d'une
suite qui nest pas également dense (et a for tio ri'pas normalement
dense), et ne peut le devenir par aucun changement de l'ordre des
termes. »

M. le Président fait observer que M. Paul Lçvy recevra ipso facto
satisfaction, par l'insertion du passage essentiel de sa lettre au procès-
verbal de la présente séance.
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SÉANCE W M JtJIîf ftfW.

MI—tftKNCX BK II. tBYltUT.

Élections t

Sont éttes à riiDanimité membres de la Société : M. Tchao-Tsin-Yi,
assistant à l'observatoire de Lyon, préêeaté par MM. Dulac et Sire;
M. PouHôt; préftenté par MMF. Chazy êl Chiapelort.

Comm nnications ' : '

M. Gambier : Sur tes polygones de Poncelet généralisés et leur
liaison, avec tes surfacei réglées algébriques.

M. Hiavaly : Sur les .invariants conformes cfune connexion rie-
manmenne.

SÉANTCtf IXU 4 JttîLVEr t^îK:

PR681DKHCB DB M. THYBADT.

Élections ':

Sont élus à l'unanimité membres de la Société : M. Mizon Nicolesco,
maître de conféreh es à Cernautî, présenté par AfMJ Chazy ci Turmél ;
M. Calu^areanu, présenté par MM. Hadamard et Chazy; M. Millet^
professeur au lycée Pasteur, présenté par MM. Got et Michel.

Communications :

M. Hadamard : Une application d'une formule intégrale relative
aux séries de Dirichlet,

<
La formule...̂ .y(1) T^ïn'y /(.+^(p-ri)^=A(«^p)

dalkr'la îrt4»e

/-T

/«)=2S« ^>=S^
Dirichlet, etsont deux séries de Dirichlet, et

^^^-ï^
21 .
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la série de forme analogue qui en résulte par multiplication terme à
terme, a été étudiée sous divers points de vue. On sait, en particulier,
que MM. Landau et Sehnee sont parvenus à en étendre notablement
le domaine de validité. L'auteur signale la forme particulière que
prend cette formule lorsqu^on prend

^)-î^=-y10^. .
o ' } ~ t ( S ) AJ P^

y ! ' s ) désignant la fonction classique de Riemann. Le passage de f(s)
l\(s) revient alors à ne garder de la première série que les termes
dont les rangs sont les nombres premiers p ou leurs puissances, en
maHi^Uant, d'autre part, chacun.de ces termes par la valeur corres-
pondante de log;?. Comme, d'autre part, pour/(5) == Ç(î) , on a évi-
iesrtment h(s)~—g{s), on a ainsi une propriété fonctionnelle de la
ionciion de Riemann.

Si, en s^cnd iieu, on prend pour f{s) une quelconque des séries
classiques L{s) de Dirichlet, il apparaît immédiatement que h ( s )
n'est autre que la dérivée logarithmique de L(s).

L'intérêt possible de ces relations (qui axeront communiquées au
Congrès de l'Association française pour l'Avancement de» Sciences à
la Rochelle) réside dans la manière dont elles introduisent les dérivées
logarithmiques des fonctions Ç ou L et, par conséquent, la distribution
des zéros de ces fonctions.

M. Karamata : Sur les suites a croissance régulière.

SÉANCE DU Î4 OCTOBRE 1928.

PRÉ81DE?M3B DE M. THYBAUT.

Communications :

M. N. Krvioff : Sur la solution approchée des problêmes de ta
Physique mathématique.

L'auteur présente une exposition sommaire de quelques-ufte» de ses
recherches récentes dans ce domaine de l'analyse.

M. Chazy transmet une communication de M. Cerf : Sur une géné-
ralisation du problème de Schwarzschild.

Il s'agit de la recherche des ds^- à symétrie sphérique, dont lescoef-
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ficients sont fonctions de r et t (au lieu de r seulement). M. Mineur,

. dans le Bulletin (t. LVI, p. 62), l'a effectuée en négligeant la courbure
de l'espace; en .tenant compte de la courbure, on arrive à un résultat
analogue au sien : les ds1 obtenus se ramènent simplement à celui
qui a été trouvé par M. Chazy. La question s'est posée à propos d'une
hypothèse de M. Winter sur la vibration de l'espace; voir en parti-
culier la note de M. Paul Lévy ( C. A. Acad. Se., t. 187, p. 649).

Pour être bref, j'emploie les notations de M. Mineur dans l'article
cité :

(lut ___ f/f/î

^i==/2(r, t}(dft—d^)-^^(r, t)——^—— == <tfg—<of-+- o).]— <^;

pour les composantes du tenseur de courbure; on trouve

R e o = 2 C — D , R i i = = î A - h D , Rn^—A—d^ RM, R o i = = a B ^

et pour la courbure
R = = 2 C — 2 A — - D 4-^.

Des équations d'Einstein, on déduit, en particulier,

A -h C = o, B = o,

comme dans le cas où l'on néglige R. Par le changement de variables

x = r — f, y = r -+- <,

ces équations donnent

à^g àf^à^_ àl£^.àfl.à£^^
Ja^ àx àx ~ ! â^ ày ày "" t

en désignant par X et Y deux fonctions arbitraires respectivement de
x et de y^ par X' et Y7 leurs dérivées pretoières, on obtient

Y' às- = X' àf == /"sàx ày J ' ï

c'est-à-dire que g est fonction arbitraire de X 4- Y,

^=G(X- i -Y) avec /»==XTG'.
Mai» alors

^^TG-d^dy^O^'1^^^
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et ep posant

X(3?)^=p-T Cl Y(y )==p-4-T ,

^^G'(2p)(^»-^«) + G(îp) ̂ "̂Iq ,̂

ce cpli est le résultat annoncé.
On peut dire aussi que le système qui détermine g est équivalent,

a et b étant,deux consentes arbitraires, à l'unique équation

^ àgàg ïag^'?
àxày àx ày b

^!-?+I

M. Michel Krawtcbouk : fur une application du théorème ^de
Sturm.

Soit
(1) F(z) = ao^-^-al^ t-^-a^^3-+-...

un élément d'une fonction analytique, dont les l singularité» les plus
voisines de z==o sont des pôles, simple».

En posant
(2) F^(a) == On^-t- a^l^I-4-am-^-s^3-^-..., z = -î »

«P
cherchons le» dei^x polynômes

y?(.c) et y^),
ie premier étant de degré /, tels que les -a/ premiers termes du déve-
loppement
( -» t ^/(^O ^n «m î , qm->-t/~t^) .,v]^^==^--+--"î^--t-••-^--ïi—4-•••

soient respectivement égaux à ceux de F^( ̂ ; ceci est possible sous
la condition

a,n <IW-M •.. aw+-/-i
anï•^-\ am-¥•1i • ' « ^w-t-/

<im-»-/—i <ïw-»-/ ' ... a^i^-s/—^

^0.

Si l'indice m est assez grand, la décomposition de la fonction (3)
en fractions simples a la forme suivante :

m ÏL^-V-^.\ ) nw^x-^
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En comparant maintenut ( 3 ) et ( 4 ), o» parvient aux égalité».

2»^ ; a,n-^k =2^ '̂ -^r-^,

]^aî;' =a,,̂ , =gAya^^ -K îr^^-,-

(S)

^R,,,̂ -< = a^^^ ̂ ^y-^ -4- ̂ U+ 1 ^
/ î

(Â:=O, r, ..., / -»; r>|«7«|),
où
(6) aï*, a,», ..., a71

sont les pôles mentionné» de F(«), ordonne» de sorte que

1 ^ l^l^-Ml»

— Ayaj3 étant leurs résidu» et ̂ 3 ^les fonctions bornécftde w.
Des égalités ( 5 ) on tire

(7) H^S^ n ^s^^^«^
» U — * H ^

'<=1.".J-1./^1,""J)
,(Â:==0, l, ..., ^,—1),

ou ^ous lea «ombres L^ sont au»̂ i 4^» ̂ nĉ ion* Ax.WB« .̂(k f^.
Les nai&hycs (6) étAnt dî Uncts, on ̂ ut indique .̂̂ ^ «n^bres XA

qui satisfont aut équations
/ — î

^ — .

*=0

(»)

s^^.-0»
<==o ''

j^^ ==I»
»=0

'j^A^t^^
^^0

/ — l

2^'* =o.
k=9



Donc, vu que
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li m a/y== <xy,

on a

(9) HmV)^,==i, lim TT -Ï^rL^i^,
w=» A^ • w=o A A a/y—V.ei

^-=o i
(l=l,...,/-l,/-H,...,/)

D^autre part, des égalités (7) on peut former la combinaison
linéaire suivante : •

R//2^ = A .̂ [] -^ + r-^ .̂L ,̂
A=e i A==o

((=-»,...,/—|,/+.l....,/)

ce qui donne, à l'aide de (9), cette conclusion simple :

(10) lim ^=A/.
m== • a/

Parmi les diverses applications de cette dernière égalité, nous indi-
querons ici la suivante :

Si les coefficients a ̂  a,n-n? ûiw+.sî • • • sont tous réels et si tous les
pôles réels de la série (6) ont des résidus de même signer alors,
pour l'indice masses grand et pair^ ^algorithme d^Euclide appli-
qué wux fonctions V y (a?) et'W[(a;) amène à une suite de Sturm

(n) ^\x\ y^), y?^), •...

Par conséquent le nombre des pertes des variations des signes
dans la suite (n) le long de l'intervalle réel (a, b) est. égal au
'nombre des pôles de la série (6) qui appartiennent à cet intervalle.

La condition ci-dessus formulée concernant les résidus est remplie
par exemple dans le cas important

F/., ^ ( * )
^^^(TT

où <^(s) est une fonction entière.
Les résultats esquissés plus haut sont susceptibles de diverses géné-

ralisations et de quelque» approfondisfttinents.
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SÉANCE DU 14 N O V E M B R E l'JÎ».

PRÉSIDENCE DE M. AURIC.

Élection :

Est élu à runanimité membre de la Société. : M. Mirimanoff, pro-
fesseur à rUniversilé de Genève, présenté par MM. Got et Fehr.

SÉANCE DU 28 N O V E M B R E 1928.

PRESIDENCE DE M. THYBAUT.

Élections :

Sont élus à Funanimité membres de la Société : M. J. G. Van den
Corput, professeur à rUniversité de Parkfaan, présenté par MM. Denjoy
et Chazy; M. Yoiti-Yosidà, professeur à la Faculté des sciences de
Tokyo^ présenté par MM. Hadamard et Mon tel.

S É A N C E DU 12 DÉCEMBRE 1928.

PRESIDENCE DE M. THYBAUT.

Élections :

Sont élus à l'unanimité membres de la Société : M. Vincensini, pro-
fesseur au lycée, de Bastia, présenté par MM. Vessiot et Buhl ; M. Sadegh
Cheybami, ingénieur d^artillerie, présenté par MM. Hadamard et Chazy.

Communication ;

M. Villat : Sur certaines démonstrations relatives au potentiel.

SÉANCE DU t6 DÉCEMBRE 1928.

PHESIDENCB DE M. THYBAUT.

Communication :

M. Gambier : Configurations remarquables de quatre tangentes
à certaines courbes gauches.



so

Dans sa séance du 9 janvier 1939, la Société a procédé au renou-
vellement d^une parité du Conseil.

Oui été élus membres du Conseil : MM. Ghapelon, Chazy, Denjoy,
Garnier, Leconte. Risser, Thybaut, Tressé.


